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LE DEVOIR DE SOLIDARITE

f

'Au retour dn marché, ma femme de nïé-
-taage m'a dit : « Monsieur, la viande a en¬
core « raugmenté ». ' C'est 1 fr. 50 de plus
par livre. — Et vous a-t-on donné, Mari-
nette, la raison cte cette augmentation ? —
)0n m'a dit, Monsieur, que c'est à cause du
prix des transpor ts et aussi des nouveaux
impôts. » Je n'en demandai pas davantage.
Mon cordonnier et mon tailleur m'ont ex¬

pliqué, de leur côté, ces jours-ci, que les
produits de leur art se vendraient inoes-
parrunent plus cher.
Si je dois les en croire, avant la fin de

liannée et en raison des nouvelles charges
fiscales, la paire de bottines sera bon mar¬
ché à 200 fr. et le moindre costume Conve¬
nable n'ira pas à moins de 30 louis.
Enfin, l'estimable propriétaire-viticulteur,dont, je suis le client fidèle, vient de me faire

Bavoir par -lettre qu'à son grand regret et
i< vu les nouvelles taxes» il ne pourrait
bientôt plus m'envoyer ma barrique an¬nuelle aux conditions qu'il pouvait faire il
y a trois mois encore.
Je m'en voudrais de reprocher à mes

fournisseurs de partager l'erreur ordinaire.
Non seulement ils croient pouvoir sans in¬
convénient récupérer sur le consomma¬
teur le montant des sacrifices que l'Etat se
prépare à leur demander, mais ils procè¬
dent, si j'ose dire, par devancement d'appel
fe la bourse du client. Ils anticipent et n'at¬
tendent point la feuille du percepteur pour
Be couvrir du dommage possible. Je crois
jmême, Dieu le leur pardonne, qu'ils y trou¬
vent prétexte à petits bénéfices.
Tout cela est très humain et parfaitement

normal. Il n'est malheureusement pas cer¬
tain que ce soit absolument conforme aux

v intérêts bien compris die ces excellents four.
' fiisseurs.

L'impôt en ternes ordinaire est la contri¬
bution du particulier aux charges ae l'Etat.
Dans la situation exceptionnelle de crise
'économique où se trouve , la France, cette
participation peut prendre un caractère de
sacrifice que les difficultés de l'heure ren¬
dent absolument nécessaire. C'est, au fond
let sous une forme impérative, une restric¬
tion aux disponibilités ordinaires et aux
(satisfactions que celles-ci impliquent.
Si les producteurs ou les intermédiaires

normaux entre la production et la consom¬
mation ne sentent pas la nécessité de ce
sacrifice, s'ils prétendent faire supporter
)aux consommateurs la part des restrictions
qui légitimement leur incombe personnelle¬
ment, leur attitude leur procure certes unbénéfice immédiat et certain. Elle peut aussifaire surgir sous forme d'organisations
poopératives des concurrences redoutables
Et susciter de la part des pouvoirs publics

des initiatives dont personne ne pourrait se
féliciter. -

Chacun de nous, dans la limite de ses
moyens,- doit être prêt à remplir son devoir
de solidarité sociale. Le salut de la France
est a ce prix.
Or, celui qui prétend déplacer l'incidence

de l'impôt et faire supporter sa part de sa¬
crifices par d'autres, est à peu de chose
près aussi coupable que le citoyen qui cher¬
che à diminuer sa contribution aux charges
publiques par la fraude ou par de fausses
déclarations. »

Dans l'un comme dans l'autre cas c'est la
masse qui doit payer pour celui qui s'est
dérôbé. C'est l'ensemble des autres contri¬
buables qui souffre d'une surcharge immé¬ritée. Des errements de cet ordre, s'ils se
généralisent, ont pour résultat inéluctable
de détraquer à la longue les organismes so¬
ciaux les plus robustes et les mieux équili¬
brés.
Que ceux qui n'ont point conscience de

ces vérités et de la défaillance dont il? sont
coupables en cherchant à éluder leur part
des sacrifices nécessaires veuillent bien ré¬
fléchir !

Qu'ils se représentent cette masse énor¬
me, laborieuse, honnête, attachée à l'ordre
et aux institutions qui, ne disposant pas des
moyens de production et ne voulant pas
glisser dans les erreurs de la démagogie et
les revendications perpétuelles, voit se res¬
serrer tous fes jours le cercle de ses possi¬
bilités par rapport à ses moyens financiers.
Cétto l'ouïe de fonctionnaires, petits arti¬
sans, employés, retraités ne dissimule pas,
ne , pourrait pas d'ailleurs dissimuler sa si¬
tuation. Elfe paie ses impôfs directs ou in¬
directs en les retranchant sur ses ressour¬
ces réelles et sans espoir de s'en alléger si
peu que ce soit. C'est une fraction considé¬
rable des consommateurs. Est-il juste, est-il
équitable, est-il sage de la part de ceux qui
pourraient s'acquitter, de tenter de la faire
payer pour eux ne fût-ce qu'un centime ?
Notre merveilleux pays de France se re¬

lèvera certainement de la crise actuelle,
mais il dépend de nous que sa convales¬
cence soit plus ou moins brève.
En accomplissant tout son devoir fiscal,

en payant tout ce qu'il doit, tout ce qu'ilpeut, sans essayer de s'en décharger surd'autres, chaque citoyen accélérera le re¬
tour des jours heureux de jadis.
Surtout en matière d'impôt la solidarité

sociale n'est pas un vain mot : c'est un de¬
voir étroit. Vouloir s'en affranchir aux heu¬
res difficiles, c'est presque trahir la patrie.Aucun de nous n'en a le droil

A. BOURBON.

Âpres l'entretien deM. Millerand et de lord Derby
l'entente paraît complète

entre les gouvernements français et britannique

M. MILLERAND.
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M. Paul CAMBON.
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Paris, 12 avril. — Entre gens de bonne
foi il n'est rien de tel que de causer pour
s'entendre. Aussi le différend qui a un mo¬
ment troublé la bonne entente franco-an¬
glaise aura-t-il été rapidement résolu par
le loyal échange d'explications qui a eu lieu
entre les deux gouvernements.
Avec une promptitude inusitée en matière

diplomatique, notes et réponses se sont
succédé jusqu'à cette après-midi on, dans
une conversation entre M. Millerand et
l'ambassadeur d'Angleterre, les derniers

éclaircissements ont été donnés, qui sem- !
I blent devoir mettre fin au malentendu.

La doctrine de la France, était d'ailleursd'une si parfaite clarté qu'il paraissait in¬vraisemblable que ce malentendu pût se: vrolonger. Elle n'a en effet jamais cesséd'affirmer que l'occupation des villes alle¬
mandes à laquelle elle ne s'est résolue qu'à■ la suite de multiples violations du traité,'

cesserait aussitôt que les troupes alleman¬ds auraient quitté la zone neutre.
n'autre pari, en ce qui concerne plus par¬ticulièrement les relations franco-britanni¬

ques, notre gouvernement a toujours affir¬mé qu'il n'entendait dans les questions in¬teralliées agir que d'accord avec ses alliés.
; Il donne aujourd'hui la meilleure preuve! de son absolue bonne foi en se déclarant'

prêt à ne pas prolonger l'occupation desvilles du Mein dès que les alliésauront ra¬
mené l'Allemagne au respect dù traité.
Et, comme un nouvel état de choses se

trouve créé par le fait que l'Allemagnedemande la prolongation de l'accord quilui permet d'entretenir certains effectifsdans la zone neutre, le gouvernement fran¬
çais a tenu à préciser encore, par un scru¬pule de loyauté envers ses alliés, qu'il al¬lait de soi qu'il n'entendait nullement pesersur les décisions qui pourraient être prisesà ce sujet par le Conseil suprême de San-Remo en gardant ses troupes dans les vil¬les allemandes.
II est donc vraisemblable que les dècla-

Lord DERBY M. LLOYD GEORGE
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râlions qui seront faites demain aux Par¬
lements français et anglais pourront an¬
noncer que la crise, si crise il y a eu, a
pris fin.
Cet incident clos, les alliés vont pouvoir

maintenant s'entendre pour l'avenir sur
les mesures qui pourraient être à envisa¬
ger en cas de nouvelles violations au traité
par l'Allemagne : c'est sous la garantie quecette question sera traitée à brève échéan¬
ce que la France peut renoncer à Vaction
isolée qu'ell" avait été mise dans l'obliga¬
tion d'entreprendre.

Les "tores" à Marseille
'ta question des courses de taureaux vient

Ue se poser à Marseille au Conseil munici¬
pal, et même de se poser un peu là. La dis¬
cussion avait commencé à la douce par une
question de M. Costes, notable aficionado,
sur l'organisation des courses sans mise à
mort. Mais bientôt elle a gagné la ré¬
gion escarpée des principes, et elle n'est
pas sereine dans les Bouches-du-Rhône.

A la Conférence des ambassadeurs
Londres, 13 avril. _ La Conférence des

ambassadeurs, qui a siégé presque quoti¬diennement pendant ces six dernières se¬
maines, sous la présidence de lord Cur-
zon, afin d'élaborer le projet de traité avecla Turquie, a, avant de se séparer, voté àl'unanimité une motion de remercîments
en l'Honneur de lord Ourzon pour la ma¬nière dont celui-ci a présidé les débats.
M. Paul Carobon, doyen des ambassa¬deurs, a présenté cette riiotion samedi der¬

nier a lord Curzon, qui s'était trouvé dans
_ J'impossibilité absolue d'assister à la der-Le maire, M. Flaissières, avait d'abord » mere séance de la Conférence par suite-

- - . . - I /PÎTl/ifO'TlAïCififln T n ac! ^ ?essayé de se retrancher derrière la talan-
quère des lois. On l'a trainé dans l'arène
municipale, au milieu des interpellations et
des adjurations. Ici il faut citer notre confrè¬
re le « Petit Marseillais »

M. Flaissières. — Je ne suis pas de l'avis de
M. Costes sur la moralité des courses de tau¬
reaux : il y a des sports qui élèvent davantagel'esprit. J'ai toléré les courses de taureaux sans
mise à.mort et j'admire la bravoure des toréa¬
dors; mais il y a des occasions plus nobles de
montrer son courage sans que celui.ci aille jus¬
qu'à assassiner le taureau... »

M. Costes. — On n'assassine pas le taureau,
itn le tue !
M. Flaissières. — Nous savons comment on

l'amène, par une préparation savante, à se sui-icidcr.
M. Coûtes. — Monsieur le Maire, vous n'êtes

jplns du Midi !
M. Flaissières. — Non, je n'admets pas quel'on torture les bêtes, car les animaux sont nos

tfrères inférieurs !
M. Descoud est contre le sang versé, même

(celui du taureau, car il est socialiste.
M. Costes interrompt l'orateur.
M. Descoud. — Oh 1 vous, vous avez la spé¬cialité de me couper !

/ Retirer à M. Flaissières sa qualité de mé¬
ridional, couper M. Descoud, ce n'était pas
relever le débat. Le Conseil s'échauffe par
'degrés. M. Costes reprend l'offensive avec
Rigueur .-

M. Costes. — Les mêmes qui s'apitoient sur
A le taureau vont dans la rue assister à des com¬
bats entre citoyens et marquent les coups.
Ouant à la vue du sang, qui excite la cruauté,
SI y aurait lieu alors de se méfier des bouchers
qui en voient toute la journée.
M. Cermolacci. — Alors, recommençons la

guerre.
M. Bon. — Il n'est pas question de la guerre,

tet il est déplacé de l'évoquer dans une sembla¬
ble question. D'ailleurs, il ne faudrait pas que
ce soient toujours ceux qui n'ont pas vu la
puerre qui viennent en parler ici !... (Applau
jaissements.)
M. Bonnefoy. — Je vois qu'on a parlé de tout,

Sauf du taureau.
M. Joblin. — On a laissé ça pour toi !
M. Leblanc est d'avis que ceux qui parlent du

Jaureau aux abattoirs n'y ont jamais mis le nez.
Plusieurs voix. — Les" pieds !
M. Leblanc — Les pieds ou le nez, c'est tou¬

jours un membre.
L'appendice nasal élevé à la dignité d'an

piembre, voilà de quoi réjouir Cyrano, qui
m'était pas même de Bergerac et méritait
ft'être de Marseille...
M. Flaissières, en dépit de ceux qui pré¬

tendent le dénaturaliser marseillais, essaye
tenfin de « mettre la question an point ». On
vote par appel nominal. Jlyaiô oui pour la
mise à mort, et 17 contre. Pour un point,,
Martin perdit... son taureau !
Le résultat est accueilli par un charivari

formidable et des mugissements en situa¬
tion. « Fais attention à ce que tu dis, crie
W. Bon à un camarade excité je te donne¬
rai une leçon ! » La leçon qui paraît se dé¬
gager de cette séance sensationnelle, c'est

^qu'il est imprudent de remettre à l'ordre
du jour dans le Midi la question brûlante
Ides courses de taureaux. Pour un peu, vous
[avez vu, le sang allait couler à Marseille...
Le sang du taureau, bien entendu !

P. B.

d'indisposition. La Conférence est arrivée àmettre sur pied la plus grande partie dutraité avec la Turquie, qui sera parachevéà San-Hemo.
» *—

La livraison et la destruction
du matériel de guerre allemand
Paris, 13 avril. — Une conférence a eu

lieu, hier après-midi, de quatre heures à
six heures, au ministère de la guerre, en¬tre' MM. Winston Churchill, secrétaire d'E¬tat à la guerre du ministère britannique, etAndré Lefèvre, ministre de la guerre fran¬çais, sur -tes moyens techniques d'applica¬tion des stipulations du traité de Versail¬les relatives à la livraison et à la destruc¬
tion des munitions et du matériel de guerreallemands, spécialement de l'artillerie.
Etaient présenta.; le maréchal Foch et le

général Weygand, le général Buat, le gé¬néral Bingham, président de la sous-com¬
mission interalliée cle l'armement à Berlin;le général SackWille West, attaché militai¬
re; le général Maurin et le général Lercmd,de la direction de l'artillerie.
On est arrivé à un accord complet surtous les points de principe. On a été d'ac¬

cord également sur ce point que, pour ac¬tiver les opérations, il était nécessaire d'aug¬menter les officiers français et britanni¬
ques employés à ce travail par la commis¬sion interalliée de contrôle en Allemagne.
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LE FILM SPORTIF

Paris, 12 avril. — Le débat a fait un très
grand progrès dans la journée. La solution
que réclame le gouvernement britannique neporte plus que sur deux points. Le gouverne¬ment de Londres voulait savoir d'abord si,quand les troupes françaises quitteront Franc¬fort et Darmstadt, elles évacueront les autresvilles récemment occupées sur la rive droitedu Rhin ; Hombourg, Hanau et Friedbourg.Le président du conseil a répondu à lordDerby que l'évacuation se ferait complète¬ment d'une seule fois. Et répondant à la se¬conde question de nos alliés, il a préciséles conditions de notre intervention.11 a dit que les troupes allemandes dansle bassin de la Rulir étaient bien supérieu¬res à celles autorisées par la décision du 8
août 1919, troupes qui sont entrées dans lebassin de la Ruhr sans notre consentement.
Mais il semble bien que du côté allemand
des discussions se sont élevees à ce proposentre le commissaire d'empire Severing,qui est partisan du retrait et le général De-
wetter, qui est hostile à cette mesure. Mais
jusqu'à présent, c'est le point de vue mili¬taire qui l'a emporté et aucun régiment n'aété retire.
Pour ce qui est de la prolongation de l'ac¬cord réclamée le 8 avril par la délégationallemande et arrivée à l'expiration le 10 avril

et au terme duquel il était demandé parl'Allemagne l'occupation de la zone neutre,c'est un fait nouveau, intervenu après lalettre que M. Millerand écrivit au chargéd'affffaires allemand, que nos troupes éva¬cueraient les nouvelles villes occupées seu¬lement après le retrait des troupes alleman¬des de cette zone.
Cette demande examinée au point de vue

technique par la commission militaire de
contrôle alliée fera l'objet d'une décision
de la conférence des chefs de gouverne¬ments à San - Remo.
M. Millerand a fait connaître son désir defaire inscrire cette question à l'ordre du

jour de la prochaine réunion du conseil su¬
prême.
il est d'ailleurs vraisemblable qu'en raisondu retard apporté dans la mise en vigueur dutraité, fi sera nécessaire de régler les détailsprévus lors de la signature pour le désarme¬

ment de l'Allemagne.
Ces explications ne peuvent manquer de sa¬tisfaire le gouvernement britannique, auquelelles ont été télégraphiées par lord Derby.Comme il semble ressortir de l'entretien

qu'ont eu MM. Milleranti et lord Derby, l'en¬tente est désormais complète entre les deux
gouvernements.
Il est probable que M. Bonar Law, qui rem¬place M. Lloyd George, absent, fera demain

une déclaration devant la Chambre des commu¬
nes. Dans ces conditions, M. Millerand pren¬dra demain la parole au Palais-Bourbon.
Après avoir reçu la visite de lord Derby,le président du conseil s'est rendu à l'Ely¬sée, où il s'est entretenu avec M. Paul

Deschanel.

Un important conseil du cabinet
britannique

Londres, 12* avril. — Un conseil de cabinet
s'est réuni aujourd'hui. L'Agence Reuter
croit savoir que la discussion a porté. surles relations franco-anglaises en. rapportavec les incidents de la Ruhr et que la si¬tuation à cet égard est beaucoup plus favo¬rable .que la déclaration si réservée de M.
Bonar Law aux Communes ne semble l'in¬
diquer.

Paris, 12 avril. — Jamais deux sans trois.La France avait battu, cette saison, l'équi¬
pe de l'armée britannique, elle avait triom¬
phé du quinze de la Verte - Erin sur la
patinoire do Lansdowne-Road, à Dublin;
elle se devait à elle-même de terminerla saison internationale par un troisièmesuccès en face du team de sélection lon¬
donien.
Le quinze de Paris, ou plutôt de joueursopérant sous les couleurs de Clubs de la

capitale, — car les origines de Crabos,Bordes et Bousquet,, pour ne citar que
ceux-là, sont aussi peu montmartroises quemontparnassiennes, — domina son rival non
seulement par les qualités physiques, moisaussi et surtout par l'intelligence du jeu.Crabos et Bordes furent à la fois le cerveau
et le bras- ctu groupement ; Thiercelin et
Bousquet, les très dociles et virtuoses
agents de transmission; Thierry et Huait
préparèrent fougueusement le terrain. Les
autres ne furent en général que des com¬
parses, mais d'excellents comparses, qui su¬rent, à une ou deux exceptions près, sui¬vre les directives du calme landais Crabos.Et nous songions, en voyant nos centres
opérer de ,façon si lucide, si adroite, aux
grands rugbymen de ce que nous appelons,
improprement peut-être, la grande périodebritannique : aux Gobe, aux Gwyn-Nichols,
aux Trew, aux Owen, aux DÏbble, aux
SpUler, et même aux Pouiton I Ils nous
produisaient alors la même impression dia¬
bolique que nos deux remarquables centres
actuels, dont l'action intelligente, merveil¬
leusement combinée, constitue le mouve¬
ment précis d'horlogerie qui actionne toutecètte puissante machinerie qu'est une équi¬pe de rugpy. ,

nés, raisons d'espérer qu
liance sera maintenue et que l'incident re¬
grettable qui est survenu est virtuellement
clos. La réponse du gouvernement français
à la note anglaise a été reçue sous la forme
d'assurances verbales, lesquelles seront,
sans aucun doute, suivies d'une note for¬
melle indiquant que la France s'est ralliée
au point de vue de ses alliés. On s'attend à
ce que le retrait des troupes françaises de
la zone neutre suive immédiatement l'éva¬
cuation, allemande qu'on dit déjà avoir com¬
mencé.
Le gouvernement français s'est probable¬

ment rendu compte que l'opposition formu¬
lée contre ses actions était beaucoup plusbasée sur le maintien de principes impor¬
tants que sur -e bon. droit d'une situation
créée par la violation du traité de paix parles Allemands.
Dès jeudi dernier, il était devenu évident

que la France avait eu raison de se mon¬
trer pleino d'appréhension en ce qui concer¬
nait l'envoi de troupes 'allemandes dans la
zone neutre, et c'est une chose que les mi¬
lieux officiels avaient d'ailleurs comprise.Il est donc facile de se rendre compte pour¬quoi la rran-ce éprouvait de l'impatience
en raison du retard apporté à procéder à
la riposte nécessaire.
Les derniers événements serviront à dé¬

montrer au parti militaire allemand queson action est soigneusement surveillée et
si, comme il semble probable, l'alliance n'aété que temporairement affectée par les in¬cidents de la Ruhr, il peut résulter un grandbien des explications auxquelles la situation
a donné lieu.

Conférence des ministres de la guerre
anglais et français

Paris, 12 avril — M. André Lefèvre a con¬
féré cette après-midi au ministère de la guerre
avec M. Winston Churchill, ministre de la
guerre anglais'. Le maréchal Foch, le généralWeygand et le général attaché militaire an¬
glais en France assistaient à la conférence.

M. Cambon à Paris
Londres, 12 avril. — En l'absence de M.

Cambon, parti hier soir pour Paris, M. de
Fleuriau, ministre plénipotentiaire, dirige¬
ra l'ambassade de France.

La presse anglaise salue la solution
prochaine

Londres, 13 avril. — Les-journaux, sans dis¬tinction de parti ou do nuances d'opinion, seréjouissent vivement de voir la. fin de la crise
diplomatique qui s'était ouverte entre les gou¬vernements français et anglais.
Le « Morning Post » s'étonne de ce que le gou¬vernement ne semble pas comprendre que lepublic anglais est déterminé à soutenir et àaider par tous les moyens les alliés français.
Le « Times » écrit :
« Sous la pression de l'opinion pubHqwe, le

gouvernement, a choisi Tunique voie qui luiétait ouverte. Nous sommes heureux de consta¬
ter que nos exhortations n'ont pas été inutiles,
il se peut que la France ait commis une infrac,
tion à l'étiquette diplomatique, mais elle a pris
en substance la meilleure décision en vue de
sauvegarder ses intérêts propres et ceux desalliés. »

Le % Daily Chronicle » se félicite de la bonne
nouvelle annonçant que le différend anglo-fran¬
çais est en principe éc.lairci ; « Nous jetons,dit-il, nos regards vers Sart-Remo, espérant queles conversations interalliées contribueront à
consolider les bons rapports entre les alliés. »

Le détachement belge de renfort
Mayence, 12 avril. — Le détachement des

troupes belges qui doit venir renforcer l'occu¬
pation française de Hesse ne passera pas à
Mayence aujourd'hui, mais vraisemblablement
demain dans la matinée.

M. Muller oppose le bon droit
de l'Allemagne... au militarisme

français
Berlin, 13 mars. — Le chancelier Muller a

fait dès le début de la séance de l'Assemblée
nationale une déclaration 011 il blâme l'oc¬
cupation de Francfort par les Français et
annonce que des troupes sénégalaises sontcantonnées dans l'Université de cette ville.
Le chancelier ajoute que « 15 militarisme
français est plus violent que jamais ».

« L'Allemagne, dit M. Hermann Muller, nepeut rien opposer d'autre à ce militarisme
que son bon droit. »

Lorsque le chancelier en vient aux affai¬
res de la Ruhr, il se heurte immédiatementL'Agence Reuter ajoute qu'on a de bon-"** -à une forte opposition des partis de droite;j l'intégrité de l'ai- "de même lorsque, avec l'approbation de la
majorité, il montre que ces événements
constituent une des suites de l'affaire Kapp.Puis, M. Hermann Muller énumère les
appels à l'aide continuelle des populations
opprimées, qui ont nécessité des mesures
militaires contre les bandes de pillards enface desquelles les autorités étaient impuis¬santes.
Le chancelier, montrant ensuite que leprincipal devoir du gouvernement est d'a¬

mener entre la population et la reichswebr
une entente qui fera disparaître toute mé¬
fiance, suscite une grosse émotion parmiles députés lorsqu'il annonce que les trou¬
pes ont perdu GOO hommes au cours des
combats de la Ruhr. Il affirme que les sol¬dats de la reichswebr ont été acclamés
comme des sauveurs par la population dudistrict industriel, et défend le gouverne¬ment contre le reproche qu'on lui a fait
d'agir contre la Constitution en prenant les
mesures auxquelles il a recouru : « L'action
des Français, dit-il, a bien montré quellesdifficultés nous avions à surmonter. »
La Chambre, par son attitude, semble ap¬

prouver le chancelier et ne pas comprendre
qu'on ait pu considérer les mesures prises
par le gouvernement allemand comme un
acte d'hostilité et comme une rupture dela paix mondiale.

M. Hermann 'Muller a contesté avec la
dernière énergie que l'action dans la Ruhr
ait eu lieu sous la pression d'une caste mi¬
litariste : « Il n'y a pas de militarisme en
Allemagne, s'êcrie-t-il, alors qu'au contrairela France a augmenté ses effectifs au lieu
de les diminuer. »

Le chancelier montre ensuite que l'orga¬nisation des milices d'habitants est néces¬
saire à l'Allemagne, ce que soulignent les
troubles de la Ruhr.
En terminant son discours, l'orateur pro¬teste une fois encore contre l'occupationde Francfort et du Rheingau : « Tant queFrancfort ne sera pas évacué, conclubil, lesbons rapports entre la France et l'Allema¬

gne ne seront que des mots vides de sens. »•

Le discours du chancelier
est approuvé par la presse allemande
Berlin, 13 avril. — La teneur du discours

du chancelier d'empire, et le ton même
de ce discours sont également approuvés
par toute la presse. Aucune discussion nes'élève à propos des déclarations de M.
Muller, sauf dans la « Freiheit », pour lapartie qui concerne la France seule.
La « Gazette de Voss » estime que le dis¬

cours n'apporte aucune solution à la po¬
litique extérieure. L'Entente restant unie
malgré tout, observe-t-elle, que doit faire
l'Allemagne î Cette question est restée sans
réponse.
Les questions d'ordre intérieur provo¬

quent quelques critiques timides dans le
« Vorwaerts », plus énergiques dans la
« Frei'heit ». Celle-ci s'en prend non seule¬
ment à l'attitude du gouvernement dans
le bassin de la Ruhr, — attitude qui a jus¬tifié, dit-elle, l'intervention française, —
mais à toute la politique de faiblesse en¬
vers l'Allemagne du Sud, qu'elle accuse de
tendances conservatrices.
La presse de droite, de son côté, pro¬

teste naturellement contre tes apprécia¬tions formulées par le chancelier d'empire
à l'égard du coup d'Etat Kapp-Lûttwitz.

M. Penaude! à l'Assemblée
nationale

Berlin, 13 avril. — A la séance d'hier de
l'Assemblée nationale ont assisté plusieurs
socialistes français. Dans les couloirs du
Reichstag, on a remarqué une conversation
très prolongée entre MM. Renaudel et Kohn,le chef des indépendants.
M. Kohn prononcera ces jours prochains

un grand discours, dans lequel, d'après l'o¬pinion de certains milieux pol'"
ront développées les opinions d£

Le baron de Lersner palabre
sur le thème : « Révision du traité »

Cologne, 13 avril. — Le baron de Lersner a
fait une conférence sur le traité de Versailles,les négociations qui l'ont précédé et la nécessité
de sa révision.
Après avoir fait ressortir les difficultés d'a¬

boutir par suite de l'attitude intransigeante dela Fiance, il déclare que l'occupation de Franc¬
fort est une pure violation de ce traité de la
part de la France.
Le point le plus intéressant do ses déclara¬

tions est le jugement qu'il a porté sur les di¬
plomates re l'Entente. Pour lui, le présidentWilson-est un fervent chrétien et un homme
du plus grand honneur, mais qui n'était pas àla hauteur de la situation à Paris et des politi¬ciens qui y étaient rassemblés.
M. Lloyd George souffre du défaut.de se lais¬

ser influencer au lieu de suivre son propre ju¬gement.
Les conditions du traité qu'on peut remplir,l'Allemagne les remplira; quant aux autres, unnon catégorique peut seul répondre. Aussi est-cele devoir de tout Allemand de faire son possi¬ble pour amener la révision de ce traité: LaFrance arrivera un jour à comprendre qu'unetelle paix d'anéantissement est une impossibi¬lité par le temps qui court.
La Ligue des nations n'est qu'un mirage des¬tiné à masquer l'hégémonie de l'Entente.-M. de Lersner a conclu en faisant appel àl'union de tous les Allemands pour la révisiondu traité de Versailles, union qui doit être laplus complète dans tout ce qui touche la poli¬tique extérieure de l'Allemagne.

Nos troupes à Darmstadt
Berlin. 12 avril. — Un bataillon français aoccupé Badenhausen, au nord-est de Darms-tadt. Les troupes sont installées dans les caser¬

nes; des patrouilles battent les forêts environ¬
nantes, à la recherche de détachements alle¬mands. Stockstadt, dont la gare avait été occu¬pée par un capitaine et six chasseurs alpins, aété de nouveau évacué comme étant sur le ter¬ritoire bavarois.

La situation est grave
en Irlande

Londres, 13 avril. — Une grève généralede vingt-quatre heures sera proclamée de¬main dans toute l'Irlande. Cette décision aété prise par le parti travailliste irlandais,comme protestation contre le traitement in¬
fligé aux smn-leiners détenus en prison.On savait qu'à la prison de Mountjoy, àDublin, plusieurs sinn-feiners faisaient la
grève de la faim, c'est-à-dire refusaient
toute nourriture. Le médecin chef et les
deux autres médecins de la prison ont de¬mandé que tous les grévistes de la faim
fussent rernjs en liberté.
Dehors, devant les portes de la prison,tout un peuple est rassemblé, quêtant avi¬dement les nouvelles. Avant-hier dimanche,des centaines fie femmes ont passé la jour,née agenouillées dans 1a, boue, priant àliante voix poàr ceiux qu'elles considèrent

comme des martyrs. Les hommes allaientet venaient par les rues, menaçants. Les
canons des mitrailleuses sont braqués surla foule, et, tout près de là les tanks sont
rangés, prêts à intervenir.
Hier soir, une foule énorme's'est masséedevant la prison, que gardait un cordon de

troupes, avec des tanks et des chars blin¬dés. A un certain moment, la pression dela foule s'accentua. Ordre lut donné auxsoldats de mettre baïonnette au cancm,puis une salve de, coups de fusil fut tiréeà .blanc. La panique se répandit dans lafouie, qui se mit à fuir dans toutes lesdirections.
L'incident suivant est significatif ; Untank ayant pris feu, on appela les pom¬piers; mais quand ceux-ci, en arrivant,virent de quoi il s'agissait, ils refusèrentd'éteindre le feu, et repartirent au galop,salués par les acclamations de la fouie.Le lord-maire de Dublin, qui avait demandé

au vice-roi d'Irlande de le recevoir pourl'entretenir au sujet de la grève de la faim
a reçu ce soir un refus catégorique drisecrétaire particulier de lord Frertcli.
La municipalité de Dublin a nommé une

délégation chargée d'aller exposer le casdes prisonniers refusant tonte nourriture
aux divers consuls. Le consul des Etats-
Unis recevra les délégués demain.
Le soir, aux Communes, l'attorney géné¬ral pour l'Irlande a répondu à une questionque le conseil d'administration de la pri¬son de Mountjoy avait annoncé aujourdirai

que certains des prisonniers qui faisaientla grève de la faim étalent dans un état
d affaiblissement intense, et que plusieursautres approchaient de la phase dangereu¬se. il a ajouté qu'il y avait à la prison.Mountjoy 151 prisonniers, dont 89 font la
gTève de la faitm.

L'emprunt a produit
15 milliards 730 millions
Paris, 12 avril. — Le montant total de

l'emprunt s'élève, d'après les renseigne¬ments reçus au ministère dés finances, à .

quinze milliards sept cent trente millions.
On estime que la proportion d'argenl

frais est dé quarante pour cent de cetti
somme.
Les souscriptions se décomposent ainsi :
Numéraire : 6 milliards 800 millions.
Bons de la défense nationale ; 8 milliards.
Obligations de la défense nationale : 56C

millions.
Coupons de Rente française : 375 millions.Autres valeurs : 4 millions.
Ces versements ont été fournis jusqu'àconcurrence de : 4 milliards 900 millions

par les comptables de l'Etat; 3 milliards
900 millions par Les établissements de cré¬
dit; fi milliards 500 millions par la Banquede France: 275 millions par l'étranger; 84millions par les colonies.
Rappelons les résultats donnés par lesquatre précédents emprunts de la défense

nationale émis depuis la guerre :
Emprunt 5 % 1915: produit effectif, 13milliards 307 millions 811,000 francs; mon-tant nominal, 15 milliards 204 millions960,000 francs.
5 % 1916 : produit effectif, 10 milliards 82millions 453,000 francs; montant nominal11 milliards 513 millions 978,000 francs4 % 1917 : produit effectif, 10 milliards171 millions 202,000 francs; montant nomi¬nal, 14 milliards 803 millions 96.000 francs4 % 1918; produit effectif, 21 milliards743 millions 885,000 francs; montant nomi¬nal, 30 milliards 690 millions 456.000 francsTotal: produit effectif, 55 milliards 305millions 35-1,000 francs; montant nominal,(2 milliards 212 millions 490,000 francs.
Voici d'autre part, pour chacun de cesquatre emprunts, les sommes versées ennuméraire et en bon-s dé la défense natio¬nale (le reste de la souscription provenantd'obligations de la défense nationale, bonsdu Trésor, Rentes 3 1/2, Rentes 3 %, cou¬pons russes) :
Empreint 5 % 1915 : numéraire, 6 milliards284 millions 731,000 francs; bons de la dé-

nationale, 2 milliards 244 million#38a,000 francs.
5 % 1916: numéraire, 5 milliards 425 mitelions 331,000 francs; bons de la défense lia*tionaJe, 3 milliards 693 millions 71 000 fr4 % 1917 : numéraire, 5 milliards 133 mil¬lions 984,000 francs; bons de la défensenationale, 4 milliards 584 millions 768 000francs.
4 % 1918 : numéraire, 7 milliards 99 mil¬itons 283,000 francs; bons de la défensenationale, 12 milliards 952 millions 832,000francs, '

Les nouvelles ressources fiscales

se-
Renau-

SEANCE t>E LUNDI
Paris, 12 avril. — La Chambré abordé Jadiscussion du projet de création de nouvel¬les ressources fiscales.
Dans la discussion générale, M. Boïssard(Côte-d'Or) soutient que la préoccupationde se procurer des ressources immédiatesne doit pas être la seule. C'est une crise decarence de la justice en matière d'impôtsà laquelle il faut remédier.
M. Boissard espère que le projet de lacommission fera rendre gorge aux profi¬teurs de guerre. Sur un total Se 17 milliardsà recouvrer en 1920, il y aura 31 % fowrnispar les impôts sur la richesse acquise, 30 %par l'impôt sur le chiffra d'affaires et 39 %par les impôts indirects. Mais les sacrifiéesdemandés au capital ne sont pas suffisants(Applaudissements sur divers bancs.)M. Vincent Attriol, socialiste, examinenotre situation financière. Sur 200 milliardsde dette de guerre, on a demandé 167 mil¬liards à l'emprunt et 37 milliards seulementà l'impôt. Il est nécessaire de dire la vé¬rité au pays pour lui faire accepter les me¬sures indispensables. Les mesures fiscalesauraient dû commencer plus tôt.Le rendement des impôts actuels est éva¬lué à 11 milliards. On propose 8 milliards

d'impôts nouveaux. Les impôts indirects neseront pas appliqués avant six mois, défaçon que le produit des impôts ne serait
que de 18 milliards 600 millions II reste¬rait encore 31 milliards à trouver.
Pour M. Auriof, le vrai remède, c'est leprélèvement sur le capital. (Applaudisse¬ments à l'extrême gauche.)
M. Auriol, analysant les projets du mi¬nistre, veut qu'on demande davantage à làrichesse acquise : 80 % au lieu de 20 %, et20 % seulement aux impôts de consomma¬

tion. Il repousse rimpôt sar le chiffre d'af¬
faires, dont M. Thiers ne voulait pas en1871.
M. Auriol expose ensuite son svstèœr.v}

d'impôt annuel sur le capital frappant lesbiens de toute nature, meubles et immeu¬
bles, qui sont soumis aux droits de muta¬
tion à titre gratuit.
M. Marsal, ministre des finances, inter¬

rompt le débat pour apporter les résultats
de l'emprunt, que nous publions d'autre
part. Le ministre déclare que la grève descheminots a amené un ralentissement dela souscription dans les derniers jours.(Protestations à l'extrême gauche.)Le ministre ajoute que cet (emprunt estle premier d'une série. On étudie un typequi permette de répondre amx désirs et
aux possibilités des diverses catégories decitoyens.
En terminant, le ministre remercie les

banquiers et la presse, le clergé et les ins¬tituteurs du concours qu'ils lui ont appor¬té (Applaudissements.)
i sea

4e la. trésorerie. Il y a un défilât budgétai¬re annuel de 8,397 millions à' combler.Le rapporteur général espère d'ici quel¬ques années faire disparaître certaines dis¬positions des budgets extraordinaires. Ily a une somme de 1,400 millions pour sou¬tenir en bourse les emprunts de la dé¬fense. C'est là le germe d'une politiqued amortissement de la Dette consolidée.
^ Aux applaudissements de la majorité, MCharles Dumont montre la nécessité demaintenir la garde sur le Rhin. Il pose la.question de savoir si nous avons les moyensde tenter des entreprises militaires en Asie.Si nous devions faire un effort militaireasiatique, cela empêcherait certainement la

La séance est suspendue.
A la reprise, M. Charles Dumont, rap¬porteur général de la commission des

finances, exprime l'espoir que la Lhamhrevotera les impôts qui lui sont demandés,
parce qu'ils sont nécessaires pour procurer
au Trésor des ressources immédiates et fa¬
ciliter la consolidation de notre Dette. A
l'heure actuelle, le retard du vote de ces
ressources nous coûte 700 millions par mois,1 million par heure. Il faut donc se Hâter.
(ApplaudissementÉ. )
M. Charles Dumont étudié la situation

disparition du budget extraordinaire.Plus de dépendes exceptionnelles lorsquedisparaîtront les recettes exceptionnellesdes économies, et ce sera en 1921 la tin des
emprunts et des dépenses extraordinaires.(Applaudissements. )
Les impôts proposés donneront des recet¬tes liquides et certaines; ce sont des moyensde trésorerie. (Applaudissements.)II est faux que l'impôt sur les bénéficesde guerre donnera des recettes considéra¬bles, n'en déplaise aux socialistes. Pas de

comparaison possible avec l'Angleterre, ouin'a pas été envahie, et dont la fortune estfaite de nos achats de houille, d'acier, denotre fret. (Applaudissements prolongés.)Mais la Chambre n'acceptera pas la révi¬sion de toutes les comptabilités commer¬
ciales ou agricoles depuis 1914. Cela n'arien à voir avec la révision des marchés dela guerre. C'est du socialisme niveleur, c'estla mainmise de l'Etat sur toutes les 'indus¬tries. (Vifs applaudissements. Protestation#à l'extrême gauche.)
L'impôt sur, le revenu, improvisé pendantla guerre, donne déià 1,300 millions; c'estfort honorable. Il faudra, sans injustice,le percevoir sur les bénéfices agricoles. (Applaudissements.) D'ailleurs, cet impôt entredans nos mœurs.
Les monopoles demanderaient des annéesavant d'être productifs, et le pays les a re¬

poussés. Il nous faut des impôts immédiate¬ment productifs. (Applaudissements.) Lesimpôts indirects frapperont des objets oudes produits non nécessaires à, l'existence.
D'ailleurs, la Chambre po .rra modifier laliste des" objets frappés. Sans doute, o#frappera les vins, les cafés et diverses den¬rées importées, mais c'est pour diminueil'i.mport tion. Lorsque nous demanderons
l'appui de nos alliés, ils nous parleront d<l'impôt sur leurs bières et du dur régimedes Etats-Unis. (Applaudissements.)
Le vin a haussé a cause de la crise dei

transports et des distillations. Armé de c<
texte, le gouvernement peut interdire les dis
filiations. (Exclamations diverses.) Il fatr
avoir le courage de créer ces impôts immé¬
diats. II faut faire cette œuvre pour amélio
rer le change et faire baisser le prix de 1#vie. Cest tout de suite qu'il faut redonnei
confiance à nos alliés.
Huit milliards d'impôts, cela se regagnedans un an de travail dans un pays commele nôtre. Donnons à la France et à l'étran¬

ger la confiance nécessaire au relèvement
de notre change. (Vifs applaudissementsI prolongés à droite, ou centre et divers à1 gauche.)

Ledébatsur les profiteurs de laguerre
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Le noyé d'Auteuil est bien le rentier
de Chaville

Paris, 13 avril. — M. René Bardàssoul, le
beau-fi] s de M. Desjardin, s'est rendu hier
matin à la morgue, où il a été mis en pré¬
sence du cadavre repêché dans la Seine.Il a reconnu sans difficulté les vêtements
que portait son beau-père le jour de sa dis¬
parition ainsi que tous les détails de sa
toilette à l'aide des renseignements que saiitere lui avait donnés avant son.départ de
villa Nathalie. Le doute n'est donc plus

possible. Mme Desjardin, qui avait accom¬
pagné son fils, s'est dispensée, sur la prièreHes magistrats, qui ne voulaient pas l'émo-ponner inutilement, d'assister à cette scène.

UN MYSTERE SUBSISTE
Il faut bien dire cependant que, malgré

pette reconnaissance, bien des points res¬tent à élucider dans cette étrange affaire,t'est- ainsi qu'un nouveau fait, porté hierb la connaissance du parquet de Versailles,(ajoute encore au mystère qui continue à
envelopper les circonutances ayant précédéïa disparition du rentier de Chaville. Un
potaire du Blanc (Indire), avec lequel M. Das-
jjardin était entré en pourparlers pour ache.j ,ter un domaine agricole, a en effet avisé les(magistrats qu'il avait reçu, le 29 mars, untélégramme mis à onze heures du matin au
bureau de la gare Saint-Lazare, à Paris, etBigné Desjardin, dans lequel celui-ci le pré¬venait qu'il lui serait impossible de se ren¬
dre au Blanc. Or, ce même jour 29 mars, à
©nze heures du matin, M. Desjardin était à
jVersailles, ainsi que des témoignages for¬
mels l'établissent. Car il est allé à deux re¬
prises ohez M. Pailé, marchand de con¬
teurs : la première fois, à onze .heures moins
dix, pour commander des vitres; la deuxiè-
itoe mis, à onze heures dix. pour les em¬
porter En partant, il déclara qu'il s'en re¬
tournait à Chaville. Ces déclarations sont
jjormeiles. Comment donc, à la même heu-
«se, le rentier pouvait-il expédier de Paris
«n télégramme à M. Pante ?

M DESJARDIN AVAIT HORREUR
DE L'EAU

t>n témoin est venu déclarer que le pro¬
priétaire de Chaville avait horreur de Beau.
Avant la guerre, il était tombé accidentelle¬
ment dans la Seine et avait failli se noyer.
Depuis cet accident, il se tenait toujours à
distance de l'eau, et souvent répétait : « Si
un jour je me suicide, ce n'est certainement'

ce genre de-mort que je, choisirai. »

Et voici les vaillants Tarbais de l'apôtreJules Soulé parvenus très loin sur la route
du championnat de France. Ce ne fut pas
sans mal qu'ils conquirent l'honneur de re¬
présenter la province en finale du cham¬
pionnat de France : un match nul à Tar-
;bes, gâté par un fâcheux incident d'arbi¬
trage, et un duel de titans sur le ground
de Narbonne, devant 15,000 Languedociens
fiévreux de passion mal contenue, duel quinécessita deux dures prolongations.
Décidément, les dévoués dirigeants ter-

Bais savent insuffler à leur team une éner¬
gie et une volonté peu communes, qui re¬
groupent ces hommes, les exaltent au mo¬
ment du combat, et leur rendent possiblestous les exploits, même les plus invraisem¬
blables. Quelle belle machine de champion¬
nat le triumvirat Soulé-Duffour-Maumus a
su mettre sur pied cette année encore!
Privé des services de ses princip:

les : Jaurréguy, Bordes, Mandret, Vogt, par¬
tis vers d'autres cieûx, désorganisé par une
scission regrettable, le Stadoceste apparais¬
sait il y a quatre mois peu redoutable à
ceux qui n'observaient que superficielle¬
ment et qui ignoraient la volonté farouche
de quelques dirigeants, l'esprit.de club des
cadres de l'éc-uipe. On s'employa à boucher'
les trous à reformer le team et à amener

l'équipe progressivement vers sa meilleure
forme pour avril. Les avants traînaient il
v a un mois encore; maintenant, ils sont
en pleine forme et constituent le meilleur
groupement de France. Et 1 aile Cayra-
fourcq, qui constitue le meilleur côté de
l'attaque des montagnards, perfectionne de
jour en jour sa manière ohensive^ Quant a

Rde la presse
»

Le différend, franeo-anglais
L'incident regrettable qui a assombri, ces

jours derniers, l'horizon politique semble au¬
jourd'hui aplani :

« Mais il serait vain de le idissimuler, les cau¬
ses qui l'ont produit subsistent encore, dit
Pertinax dans l'Echo de Paris. Lh France et
l'Angleterre se sont formé une conception diifé;
rente du problème allemand, particulièrement
en ce qui touche l'application du traité. En Al¬
lemagne, leurs agents respectifs sont lancés
dans des directions différentes. La tâche des
deux gouvernements est de réagir sur l'année
de laisser aller politique et d'oubli graduel de
l'entente cordiale qui vient de s'écouler. Saps
quoi leurs dissentiments renaîtront et le monde
aura le scandale de deux pays,, étroitement
unis par tant de liens et appelés à une si grap¬he tâche, se dépensant en indignes querelles. »

« Mais il suffit souvent, en eifet, d'avoir en¬
trevu un danger pour éviter par la suite de s'y
exposer, dit M. René d'Aral dans le Gaulois.
Le danger dans les circonstances présentes,

: | c'est de créer entre les alliés des divergences
Privé des services de ses principales étoi- I irréparables; aussi bien le seul moyen de les- - - - - - *• -

prévenir consiste à se mettre loyalement d ac.
cord sur un programme tendant à. obliger l'Al¬
lemagne à exécuter le traité de Versailles.
Otto entente est devenue plus indispensable
encore depuis que la France, par les engage¬
ments qu'elle vient de contracter, pourra se
trouver dans l'obltgation d'avoir à choisir en¬
tre son intérêt et ses alliances. »

« L'incident a démontré une fois encore

qu'une politique de franchise est toujours la
meilleure, dit le Figaro. 11 a prouvé aux Alle¬
mands qu'en dépit de certaines apparences fu¬
gitives, l'Entente demeurait solide dans la paix
comme elle le fut dans la guerre, il a enfin,
sonhaitons-le. appris à ces mêmes Allemands
que lorsqu'elle était sûre de son droit, la I'rair
oe n'hésitait jamais à faire son devoir, et que
le temps est passé où Ton pouvait impunément
sourire cte ses justes réclamations et se jouer
de ses menaces. Ce que la France promet, elle
le tient. »

VfaiS M. Emile Bure, dans l'Eclair, est encore
plus sévère :

« La politique de M. Lloyd George est sans
doute périlleuse pour la nation anglaise elle-
même, mais force est de constater que le suc-
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la défense, parlez-en aux,Catalans I
Il a pou-r lui l'esprit d équipé poussé très

haut, une volonté cle fer, et avec cela, un en¬
traînement et un jeu d'ensemble qui brise¬
ront les meilleurs efforts. En plus, il est apte
à conclure non seulement par ses avants
mais par ses lignes arrières, qui savent
combiner et percer. Le Racing aura plus de
mal à battre TarBes qu'ils.njen aurait eu en face
de Perpignan, dont le jeu se rapprochait
davantage de sa tactique.
Les Catalans ont perdu le match, paice

que leur équipe était moins complété (piecelle d'en face. In team comprenait des
trous aussi bien en demis fju'en avants, etle brio de la ligne de trois-quarts était im¬puissant à rétablir l'équilibre. Perpignan atriomphé en 1914 grâce au souffle de ses
avants; il peTd le trophée en 1920 par lemanque de souffle et de jeu d'ensemble deses ayants.
La vjç sportive, comme l'autre, fournittous les jours des contradictions de ce gen¬re qui soulignent, la versatilité des formu¬les a longue échéance. Vérité aujourd'hui,erreur demain. :.

%oston- BENAC.

ces immédiat lui étant promis, les chances sont
en sa faveur. En 1871, l'Angleterre a laissé Bis¬
marck nous ravir l'Alsace et la Lorraine, et
elle en fut. cruellement punie. Elle retombe au¬

jourd'hui dans son erreur,, mais déliant or¬
gueilleusement le sort, elle a l'illusion que
son opulence lui épargnera un nouveau châti¬
ment Nous craignons fort en alliés fidèles
qu'elle ne s'égare une fois de plus. Une politi¬
que pratique n'est pas en effet, comme elle le
croit, une politique réaliste, chaque jour nous
en apporte la preuve. La France,- dans tous les
cas a pour elle le bon droit et elle ne saurait,
même par le plus précieux de ses amis, se
laisser détourner de la voie où elle s'est enga¬
gée Sa victoire est petite, mais elle tient à sa
victoire., qjii doit assurer la paix du- monde. »

M. LEPINE, l'ancien préfet de police,qui doit réorganiser la surveillance
dès stocks américains.

Photo Meurisse.

La liquidation des stocks
UNE CONFERENCE A LA

PRESIDENCE DU CONSEIL
Paris, 13 avril. — Une coûférence des mi¬

nistres intéressés s'est tenue au sous-secréta¬
riat d'Etat de la présidence du conseil pour dis¬cuter les mesures propres à hâter la liquida¬tion des stocks au mieux des intérêts du Tré¬
sor.
La discussion a mis en lumière les efforts

déjà faits et les résultats déjà atteki-ts. Elle a,(l'autre pari, établi que s'il convient de main¬
tenir en faveur des départements ministériels
particulièrement intéressés (régions libérées,
guerre, travaux publics) le droit de préemptionprévu par la réglementation en vigueur, cedroit doit s'exercer dans des conditions telles
qu'il ne puisse pas avoir pour effet de différerles opérations générales de réalisation.

11 a été, en conséquence, décidé que dans undélai de trente jours les ministres des régionslibérées, de la guerre et des travaux publicsdresseront, chacun en ce qui le concerne, leurslistes respectives de préemptions, et que, passé.ce délai, les services de la liquidation desstocks mettront en vente les stocks disponiblespar tous les procédés nui paraîtront de natureà assurer cette vente dans les meilleures con¬
ditions et à garantir aux consommateurs qu'ils
pourront se procurer à des nrix correspon¬dant à leur valeur réelle les marchandises
.ainsi mises sur le marché.

Le Congrès du P. 0.
(Séance de clôture)

Angoulème, 13 avril. — La séance de clô¬ture des Congrès des cBeminots de la Com¬pagnie d'Orléans s'est ouverte lundi après-midi. Les délégués discutent sur l'attitudeque les cheminots tiendront pour la journéedu 1er Mai:
Plusieurs orateurs, notamment MM Cou-ratin, de Tours, et Delagrange, de Péri-gueux, sont partisans d'une grève généraleau 1er Mai si elle doit se limiter à vingt-quatre heures.
M. Ollivier, secrétaire général, déclare

que c'est au prochain Congrès fédéral à don¬ner les directives.
Après cette déclaration, une commissionest nommée pour rédiger une motion surcette question.
M. Bizouard, d'Orléans, donne lecture du

rapport sur'le conseil économique du tra¬vail et dépose un ordre du jour aux termes•duquel les cheminots d'u réseau de l'Orléans
s'engagent à accepter une action réfléchie,mesuree et coordonnée, capable de faireaboutir la mise en application dans un ef¬fort commun du conseil économique de laConfédération générale du travail, qui de¬vra apporter sans transaction ni compro¬mission les rouages qui doivent donner lafoi à la masse du travail et aboutir à la sup¬pression de l'arbitraire, à la rénovation ae
l'état actuel et au triomphe de Tordre nou¬
veau au profit de la seule collectivité. Cet
ordre du jour est adopté à mains levées.
Sur la question de la nationalisation et

des comités directeurs, le Congrès décide quele projet élaboré sur la question par la Con¬
fédération générale du travail sera étudié
et résolu par le Congrès fédéral.Le président de seance donne lecture de
Tordre du jour suivant, rédigé par une coite
mission spééiale, sur l'attitude que les che¬
minots prendront le 1er Mai :

«EjAIVCE
A la séance ouverte a neuf heures trente

sous la présidence de 'M. Groussier, vice-
président, la Chambre poursuit la discus¬
sion dn projet créant de nouveaux impôts.
M. Dutreii (Mayenne) continue son dis¬

cours de la veille, dans lequel il avait en¬
visagé une réorganisation des administra¬
tions financières. 11 préconise l'arrêt de no¬
tre dette et examine la situation généralede nos finances. Par suite de la plus-valuedu rendement des impôts, la situation a
une tendance à l'amélioration fiscale. L'o¬
rateur accepte la compression de 8 mil¬
liards de dépenses proposée par le minis¬
tre si elle ne nuit pas à la vie économiquedu, pays. Au sujet des impôts proposés,M. Dutreii regarde de quelle façon ils frap¬
pent les uns et les autres; mais aupara¬
vant, il faut que les impôts dus rentrent
et qu'ils ne soient pas acquittés seulement
par les « bonnes poires ». (Applaudisse¬
ments.) II ropo-usse l'impôt sur le capital
comme difficile à réaliser et capable de di¬
minuer l'épargne.
M. Chassaigne-Goyon demande au minis¬

tre d'exposer demain à la Chambre l'orien¬
tation de sa politique'financière et fiscale;
il regrette de ne pas connaître ses vues per¬
sonnelles en matière d'impôts; dépendant,
il approuve le ministre, M. Marsal, de vou¬
loir restreindre les dépenses et poursuivie
le recouvrement de la créance contre l'Alle¬
magne.

M. Chassaigne-Goyon se trouve mal
A ce moment, M. Chassaigne-Goyon, qui

parlait avec difficulté, tombe à la tribune
et s'évanouit. Il s'écroule devant l'escalier.
On crie : «Un médecin ! »

Le président : La séance est suspendue.
Lee docteurs Lévy et Pinard se précipi¬

tent à son secours et lui donnent des soins.
Peu après, le maladie est rappelé1 au senti¬
ment, On l'emporte dans les bras des huis¬
siers. Lès députés applaudissent.

Les profiteurs de guerre
La séance est reprise à onze heures.M. Stanislas de Casteliane sè plaint de ce

« Le Congrès, avant de terminer ses tra¬
vaux, après avoir disenté la décision prise
au conseil national de la C. G. X- en vuie dnla démonstration du 1er Mai, est d'accord
pour reconnaître qu'un mouvement limité à
vingt-quatre heures ne peut .amener à la
transformation sociale seule capable de
mettre fin au régime bourgeois que nous
subissons; il engage les délégués des Syndi¬
cats au prochain Congrès fédéral à deman¬
der que le mouvement ne soit pas limité, et
que la C. G. T., n'ayant pas satisfaction sur i diminuer la""gravïte de ces' faitsf ni surtoutun programme nettement démilite quelle l excuser la ..persistance à mesiire que la

qu'on n'ait pas poursuivi le recouvrementdes sommes indûment perçues par les lour-nisseurs de guerre. Comment faire payer8 milliards au pays si ces abus révoltantsn'ont pas été réprimés ? Les commissionsparlementaires n'ont cessé de signaler lesgaspillages et les vols dès 1915. En 1917, unrapporteur signalait les gaspillages (lesmarchés de laiton. M. Perchot dénonçaitles marchés d'obus en acier. M. Flandin,les taux scandaleux consentis pour les mar¬chés de moteurs d'aviation. Rien ne saurait

DE MARDI

l'apporté !... (Vifs applaudissements répé¬tés.)
Voix à droite : Nos soldats faisaient leur

devoir, eux, et pour cinq eous par jour !
(Nouveaux applaudissements.)
M. Loucheur réplique qu'il s'expliçuera

sur la question des n arches quand viendrala question. Mais il tient à défendre M. Ci¬
troën, dont le rôle a, été désintéressé dan#
cette affaire de Roanne. Il n'est d'ailleur#
pa.s l'associé d-e M. Citroën.
M. Loucheur se déclare .partisan d'un pro¬

jet pour faire payer les profiteurs de guer¬
re. Il- avait, d'accord avec 'M. Klotz, proposé
ce projet à la commission. Il espère le faire"
venir au jour. Ce qu'il faut, ce sont des me¬
sures pratiques. Il faudra l'examen de tou¬
tes les comptabilités et la reprise de tout
les bénéfices seulement supérieurs à un
taux raisonnable. (Mouvements divers.'
Mais nous voulons la justice pour tous et
non pas seulement contre quelques-uns,
conclut l'ancien ministre. Quelques rare#
applaudissements seulement accueillent ce#
paroles.
M. Stanislas de Casteliane énumère les

industriels dénoncés par les commission»
parlementaires. Pas un ne s'est présenté,dit-il, au ministère des finances pour resti¬
tuer les sommes indûment perçues. (Excla¬
mations ironiques et mouvements divers.)
Au moment où tout augmente : le pain, le#
chemins de fer, etc., on ne peut plus tolérer
l'impunité des fournisseurs ! (Vifs applau-
•dissements répétés.) Le ministre a-t-il envi¬
sagé les restitutions nécessaires
M. de Casteliane : Demandez au Parle¬

ment une loi de révision des marchés de la
gueçre et il la votera. Accorder l'impunité
à des concussionnaires, c'est faire œuvre
de démagogie ploutocratiquè, et de celle-là,
la France n'en veut pas ! (Vifs applaudisse¬
ments répétés sur tous les bancs.)
M. Bataille réclame la révision des mar-

ohés et en outre, la ni se en mouvement d®
l'action judiciaire contre les fournisseur!)
en vertu des articles 177 et 179 du Code pé¬
nal <H de la loi sur les bénéfices de guer¬
re 11 espère que le gouvernement, voudra
collaborer sur ce point avep Ja Chambre.
Les marchés de la guerre sont à la base d)>
malaise actuel.
Le général de Castelnau : Il faut recom¬

mencer tes grands jours d'Auvergne Y (Vifs
applaudissements.)

M. Bataille réclame aussi la révision de
la loi sur les bénéfices de guerre, qui date

présentera, envisage la possibilité d'une ac¬
tion générale jusqu'à complète satisfaction.»
Cet ordre du jour est adopté.
Sur la question des salaires, M. Ollivier,

guerre durait. Un rapport du sénateur Mil¬ites-Lacroix, au sujet de l'évaluation enjuin 1918 des usines Citroën de Paris à l'ar¬
senal de Roanne, dénonce qu'il n'y ait passecrétaire général, propose de ne pas payer 1 une seule matière achetée par marché quil'impôt jusqu'à 12,000 fr. de traitement. Cet- | ne Tait été à un prix supérieur à celui du
commerce.
M. Loucheur, interrompant : J'étais mi¬nistre de l'armement à cette époque. Mes

.'impôt jusqu'i
te proposition est adoptée.
Le congrès adopte une m-otion demandant

la levée des révocations, mesures discipli¬naires et poursuites judiciaires contre les
cheminots.
Après le règlement de diverses question,sd'ordre intérieur, le président de séance dé¬

clare le Congrès clos". Le prochain! Congrèsaura lie» -à Monttuçon,

conclusions ne sont pas du tout celles deM. Milliès-Lacroix. M. Citroën et les indus¬
triels français ont fait leur devoir ! (Mou¬
vements divers.)

„M. Stanislas de Casteliane : Quand on
fait son devoir à e-e pri-£ et que crea a -tam

de 1916 et qui est devenna insuffisante en
ne frappant pas le# capitaux amortis, il
continuera son discours l'après-midi.
La séance est levée.

CONSEIL DES MINISTRES
Paris, 13 avril. — Les ministres se son!

réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, soin
la présidence de M. Paul Descihanel.
Le président (lu conseil a mis le conseil

au courant de la situation extérieure et d<
ses déclarations cette après-midi, à MChambre.
Le sous - secrétaire d'Etat du ravitaille-

nient a fait approuver par le conseil lesprincipes d'un projet de loi déterminant i«
régime du blé au cours des prochaines cam.
pagnes,

i

t



à$A VIE SPORTIVE
Courses à Saint-CIoud
I LUNDI 12 AVRIL

VVOfci les résultats détaillés de la Journée':
jpRIX DE CHARS (à vendre aux enchères),
ïjOOO fr., 2,200 mètres. — 1er, Attale (L. Barbe),
à M. Joseph Funtagalli; 2e, Ministérial (Gar-
ner), à M. Henri Rémy; 3e, Oran (H. Semblât),
à M. Edmond Kahn.
Non placés : Méliadls (E. Allemand), Mo-

Kno (E. Doumen) La-Lorraine-Ili (F. Rovella),
îaibourg (R. Brethès).
paix WAR-DANCE, 7,500 fr., 3,100 mètres. —

1er, Bachlyk (R. Brethès), à M. Ed. Caspari;
3e, Bouton d'Alarme (G. Bellhouse), à M. Mar¬
tel Well: 3e, Gamacbes (G. Bartholomew), à
M. E. Morgon.
"''PRIX DE VERNON (à réclamer), 4,000 fr.,
IjSOû mètres. — 1er, Harvard (A. Sharpe), il
M Jean Stern; 2e, Fribourette (L. Bara), à
M. Pierre Lainé: 3e. Friande (G. Bartholo-
tnew), à M. E. Morgon.
•Non placés : Panam (G. Bellhouse), Oizeiet-

te (Glttins).
'TPRIX EDGARD-DE-LA-CHARME, 22,000 fr.,
8,000 mètres. — 1er, Pendennis (Garner), à M.
A.-K. Macomber; 2e, Halfa (F. O'Neill), à M.
W.-K. Vanderbiit : 3e, Blésaneourt (A. Wood-
land), à M. A Eknayan; 4e, Assurbanipal
(Belinouseï, à M. Henri Letellier.
\Mcm placé i Erinnye (Gauthier).
PRIX JONGLEUR (handicap). 7,500 fr., 2,200

«mètres. — 1er, Rainfall (F. O'Neill), h M. W.-K.
RSanderbilt: 2e, Nabei (A. Woodland), à M.
BL Eknayan; 3e, Musette-II (H. Marsh), à M.
jpyide Moulinet.
PRIX MEDEAH, 6,250 fr., 1,500 mètres. — 1er,

' rsarte (Kriegelstein), à M. Marcel Boussac;
Blind-Fate (Bottequin), à M. A.-K. Macom-
r; 3e. Doll-Poppy (Gittins), à M. Zéphirin

Vlau.
Non placés < Belle-Hélène (Lamoure), Robot-

te (L. Nlaudot). Snow-Drop (R. Brethès), Près-
«~enza (R. Ricard). Masque-au-Choix (G. Mar¬
ia), War-Baby (Christian), Bergame (J. Mai-
jn>, Queen-Harrlett (R. Basle), Ants-Egg (A.
Adèle) Zabara (Fruhinsholz).

CHEVAUX
10 fr.

[Pelouse
5 fr.

Attale

Blnistérlal

:

j

23 »

17 »

49 50

12 »

8 »

26 50

Baohlyk - G.| 35 50| 15 50
Harvard

Fribourette

G.|

P-'l
21 »

15 »

40 »

11 50
7 50
23 »

Pendennis

Halfa
P.

54 »

21 »

14 »

25 »

10 50
7 50

jkainfaU G.| 16 50 7 50
k-asarte
Blind-Fate
feoil-Popy

P'|
P.l
P-l

45 » | 27 »
19 50| 11 »
18 » | 8 »
35 50| 23 »

FOOTBALL RUGBY
L'A RENTREE DU FAMEUX INTERNATIONAL

ANGLAIS BIKKETT

[ Londres, 11 avril. — L'événement de la jour-,
liée d'hier fut la réapparition du fameux in¬
ternational .1. G. G. liirkett, qui revêtit à nou-
[veau le maillot des Arlequins. Il aida à battre
ftichmond par 30 points à 3. Birkett, qui fut
E2 fois international, fournit, malgré ses tren¬
te-cinq ans bien sonnés, une superbe partie,
nui enthousiasma ses admirateurs; il Jouait
centre avec à son aile le puissant franco-an-
plais Jacot.
1 Cette saison, le vieil international A. D. Stoqp
rechaussa également les souliers à crampons,
rnais il fut touché assez sérieusement lors de
kon premier match.

COURSE A PIED
PADDOCK EGALE UN RECORD

Berkely (Californie). — Samedi dernier, Pad-
Eock, de l'Université sud-californienne, a cou¬
vert les 100 yards en !) secondes 3/5, égalant le
record détenu par Howard Drew et Daniel
Kelby.
, Notons que ce dernier athlète vient de mou-
Irir en Colombie britannique, à la suite d'une
toneumotiïe.

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS INTERNATIONS

, Paris, 12 avril. — Simple (finale) : Gobert bat
(Laurentz par 6-1, 4-6', 1-6, 6-3, 6-2.
Simples (dames) : Mme' Golding bat Mme
aussard par 6-8, 6-3, 6-1.

BiBOURSE DE PARIS
du 12 avril

BULLETIN FINANCIER
On est ferme sur toute la ligne, mais plus

Spécialement encore sur les valeurs internatio¬
nales, en raison de la tension énorme des
changes étrangers. Au parquet, le Rio, les
Banque mexicaines et sud - américaines sont
en progrès sensibles.

1 En "coulisse, la De Beers dépassait dès l'ou-
jverture le cours de 1,700.
Les valeurs de pétrole étaient largement

Achetées. Coloniales fermes. Caoutchoucs,
Mexicaines et Egyptiennes en reprise. Mines
d'or sans affaires. '
r O

Tirages financiers
OBLIGATIONS FONCIERES 1003

Le numéro 536,879 gagne 100,000 fr.
Le numéro 133.040 gagne 30,000 fr.
Les numéros suivants gagnent 5,000 fr. :

197,517 222,853 262,970 288,277 344,307 367,061 438,343
Les cen, trente numéros suivants sont rem¬

boursés à 1.000 fr :
V 1,133 3.980 15,631 17,161 19,226 29,080 33,625
31,769 37,12 1 43,370 46,338 53,152 57,366 57,995
62,593" 73,553 80,609 86,719 88,019 1)0,834 95,638
.06,641 99,511 99,560 105,667 108,971 108,642.111,864
[117,522 139,181 115,701 148,673 159,912 167,577 169,758
(172,353 175,183 183,037 184,455 187,703 193,968 190,349
SOS,287 207,679 215,128 218,993 223,804 225,223 230,572
£34,395 236,911 238,066 240,865 211,084 249,719 250,456
£58,872 273,394 274,575 276,258 281,632 284,125 288,658
£90,295 294.350 295,889 298,876 299,928 304,915 305,148
307,456 307i599 310,027 310,262 310,410 319,129 322,436
323,640 327,809 398,011 33i,861 336.664 339,984 314,370
347,910 349,250 357,852 362,731 363,232 365,501 369,928
372,870 375.911 380,036 384.671 391,651 395,869 408,971
1409,684 415,655 427,557 llGisôl 448,082 450,524 460,281
(464,265 465,788 468,679 493,347 496,278 496,862 502,014
515,414 520,943 521,966 526,864 528,160 528,S86 537,249
638,038 545,526 551,180 553,031 553,687 554,466 575,104

575,732 589,009 589,901 596,552
H ■ .g; —>

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le second
Se cours du jour.
De Paris, le 12 avril. — Sur Londres (25 15),

167 4.5; sur Madrid (0 92), 3; sur Amsterdam
,<2 03), (i 15; sur Rome (1 00), 0 64 >A; sur New-
fYork (5 15), 16 97; sur Genève (1 00), 3 08; sur
(Stockholm (1 39), 3 83; sur Christiania (1 39),
13 40;. sur Bruxelles (1 00). 1 07 3/4.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

lAyres (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre pa-
tpier); le 9 avril 645 contre 645.
De^Paris, le 12 avril. — Sur Allemagne, 35J

sur Prague, 25; sur la Roumanie, 29 %; sur
iyienne, 8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 3.435; sur Barcelone,

3.475; sur Lisbonne, 6.36; sur Buenos-Ayres (or),
69 1/4; sur Rio-de-Janeiro, ^16 7/16; sur Valpa-
xaiso. 13 5/6
Bourse de New-York, le 12 avril. — Change

Sur Londres, 3.9021; sur Paris, 17,20.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 12 avril.

— Au bushedl en cents : sur mai, 91 7/8; 6ur
(juillet, 83 7/8; sur septembre, 73 3/8.
Mais. — Chicago 12 avril. — Au bushell en

cents : sur mai, 167 1/8; sur juillet, 159 7/8; sur
septembre, 155 1/4.

IXe CONGRES DES ÉTUDIANTS
Séance solennelle de clôture

A deux heures de l'aprc6-midt, le Congrès
ouvre sa séance solennelle de clôture dans
la salle du Théâtre de l'Alhamhra. De nom¬
breuses personnalités sont présentes, parmi
lesquelles nous remarquons M. Luchaire,
chef de cabinet du ministre de l'instruction
publique, que M. Honnorat, retenu à Paris,
a délégué pour le représenter; M. le Préfet
de la Gironde; M. Philippart, maire de Bor¬
deaux; le général de Pouydragudn ; MM.
Henri Lorin, colonel Picot Calmés, dépu¬
tés; MM. Oudin et Misoffe, délégués du Con¬
seil municipal de Paris; M. le recteur Tha-
min; M. Dormoy, vice-président de la Cham¬
bre de commerce: M. le docteur Arnozan,
MM. les doyens des Facultés; i»l. Dalesme,
avocat général; M. Rich'et, professeur au
Collège des sciences sociales, ainsi que ae
nombreux professeurs de l'Université de
Bordeaux.
C'est M. Lucliaire qui préside. Il donne

la parole à M. Mothe, président de l'A. G.
de Bordeaux et de l'Union nationale.

M. MOTHE

Après avoir adressé des remerciements à
toutes les personnalités qui ont bien vou¬
lu témoigner de l'intérêt au Congrès des
étudiants et rendu hommage à la mémoi¬
re de Lucien Pomcaré, le jeune ert distingué
président, s'adressent à ses camarades, leur
exprime sa gratitude d'avoir été placé par
eux à la tête de l'Union nationale.
Puis, dans une langue harmonieuse et

avec une ampleur de vues qui ne laisse pas
que d'étonner chez un homme aussi jeune,
M Mothe définit le rôle de l'étudiant dans
la société moderne. « L'étudiant, dit-il, doit
devenir citoyen, entourer d'une égale affec¬
tion l'art la science, la patrie et l'humani¬
té. » La cloison qui séparait naguère enco¬
re l'Université de la vie sociale du pays
doit disparaître, car ce que représente la
première de force morale ne peut se déve¬
lopper en dehors de la seconde.
Mais il faut aussi que lUniversttè elle-

même abatte les barrières qui la séparent
des étudiants; qu'elle les suive dans leur
vie quotidienne, les soutienne et les éclai¬
re.

LES VŒUX DU CONGRES
M Luchaire donne ensuite la parole à M.

Valût, rapporteur général, qui donne lecture
des vœux émis par le Congrès dans ses diver¬
ses commissions. Nous donnons ci-dessous les
plus marquants :
Accorder les nécessités de la défense na¬

tionale avec celles de la vie universitaire par
des sursis d'appel et des facilités permettant
aux étudiants de suivre des cours, même une
fois incorporés; obtenir des réparations pour
les étudiants démobilisés de la médecine et
de la pharmacie,
Accorder aux étudiants nécessiteux la gra¬

tuité des insemptiops; en relever le prix pour
les étudiants étrangers;
Mettre les études dentaires sur le même pied

que l'enseignement médical;
Accorder aux femmes l'accession de tous les

grades universitaires;
Etablir au ministère des affaires étrangères

un office de propagande intellectuelle à l'étran¬
ger;
Relever le taux des bourses de voyage;
Reconnaître d'utilité publique les Associa¬

tions générales d'étudiants;
Créer des restaurants et hôtels coopératifs

avec l'appui des municipalités, de l'Université
et du gouvernement;
Affilier les Associations d'étudiants à une

Confédération générale lies travailleurs intellec¬
tuels, etc., etc.

M. PHILIPPART

La municipalité de Bordeaux a quelques ti¬
tres à la reconnaissance des étudiante, à qui
elle a déjà manifesté sa sollicitude autrement
que par des discours. C'est elle en effet qui
leur a permis, en leur fournissant local et ma¬
tériel, d'installer leur restaurant coopératif de
la rue de Cursol, où l'on sert actuellement,
malgré le prix de toutes choses, des repas ex¬
cellents pour le prix modique de 3 fr. 15. C'est
elle aussi qui a mis à leur disposition un ter¬
rain de sports. C'est grâce à elle, enfin, que
peuvent s'ache' er les gros travaux. qui res¬
taient à effectuer dans les Facultés de droit et
de médecine.
C'est ce.que M. Philippart expose avec son

éloquence habituelle, après avoir salué M. Lu-
chaire, «artiste délicat ». ainsi que MM. Oudin,
Misoffe, et rendu hommage au dévouement des
jeunes congressistes, notamment à MM. Zil-
lhardt et Mothe En terminant son discours,
il adresse aux étudiants un appel dont on ne
saurait trop multiplier les échos, en ces temps
de crise générale : « Faites, leur dit.il, — c'est
votre rôle et votre devoir. — respecter notre
langue française. Enseignez-en le respect à
ceux qui vous entourent. Un peuple qui n'est
pas fidèle à sa langue rompt avec sa tradition,
déchoit et dévie. »

M. OUDIN

C'est également sur ce point que le dis¬
tingué président du Conseil municipal de
Paris, M. Oudin, insiste à son tour. Il faut
se pénétrer de l'impérieuse nécessité de la
culture de l'esprit, qui fait la force et le
rayonnement d'un pays, surtout quand cé
pays est la France. ,

M. LUCHAIRE
M. Luchaire, dont le discours paraissait

être impatiemment attendu par les congres
sistes, ne les a pas déçus dans leur attente,
car il leur a apporté des réalités. C'est tout
un programme qu'il a exposé, avec une éto
querice aussi sobre dans la manière que ri
che dans le ionds.

« Jamais, dit-il, la Firance n'a eu plus
grand besoin du prestige de sa culture »
pour nous faire respecter de nos ennemis
et même de nos amis... Il est donc indis¬
pensable et urgent de réaliser la réforma
de 1 Université, qui peut en favoriser le
rayonnement ; plus d'indépendance, plus do
vie propre, plus de pouvoirs pour les maî¬
tres respectés qui ont la charge de leur ad¬
ministration. Et M. Luchaire profite dé cet¬
te indication pour rendre hommage à M
Thamin, recteur de notre Université, dont
l'esprit élevé et la dignité professionnelle
sont si unanimement appréciés. t
II y a des points sur lesquels le ministre

est d'ores et déjà d'accord avec les vœux
émis par le Congrès. En ce qui concerna
les facilités demandées par les étudiants
mobilisés ou sur le point de l'être, on ne

. peut encore répondre qu'elles seront toutes
accordées en raison de la situation interna-
tionale actuelle. Mais des conversations trèa
actives se poursuivent entre l'instruction
publique et la guerre. Par contre, « l'égali¬
té des sexes devant i Université » est déjà
réalisée en partie elle le sera intégralement
à brève échéance. Un récent décret vient
d'ouvrir aux jeunes étudiantes l'accession
aux grades d'agrégées de grammaire et de
philosophie. C'est un premier pas.
En ce qui concerne la vie matérielle des étu¬

diants, M. Luchaire apporte une nouvelle à TA.
G. bordelaise : celle d'une subvention pour
son restaurant coopératif. Il annonce, en outre,

que le ministère étudie en co moment même
la création de logements peu coûteux qu'on
espère élever d'ici l'automne (« cités,.d'étu¬
diants ») dans des endroits salubres et qui don¬
neront pleine satisfaction aux intéressés.
Les terrains de jeux seront également orga¬

nises incessamment, r®
Le taux des inscriptions ne peut malheureu¬

sement pas être bat*;/,. 11 va être au contraire
relevé, mais avec de très importants dégrève¬
ments pour les étudiants nécessiteux.
Le taux dos bourses de voyage à l'étranger

va être relevé et les étudiants recevront toutes
les facultés nécessaires pour pouvoir achever
leurs études dans les {acuités étrangères.
M. Luchaire, très applauoi, termine son ex

posé par un appel à l'esprit de désintéresse¬
ment qui anime les étudiants et à leur amour
du travail salutaire : « Tous debout, dSt-fl, pour
l'infatigable labeur !» p
Le IXe Congrès des étudiants est terminé, Ai

en 9e fIui concerne la partie pratique et
utilitaire. Le prochain aura lieu â Montpellier
:en raison du centenaire de sa Faculté de mé¬
decine et de l'inauguration d'une statue à Tau-.
t#u.r de « Pantagruel ».

RECEPTION A LA PREFECTURE
Après la municipalité et les membres de

l'Université, M. le uréfet de la Gironde a
reçu dans ses salons de la rue Vital-Garles
les membres du Congrès des étudiants, en¬
touré des personnalités qui avaient assisté
à la séance de clôture, des membres du
Conseil municipal et de la Chambre dè
commerce. M. le Préfet a gracieusement ac
cueilli, ainsi que Mme Arnaud, les étu¬
diants délégués que leur présentait M. Mo¬
the, président de TA. des étudiants de Bar
deaux. Tout le monde est ensuite passé
dans la serre, où un lunch délicat était ser.
vi. Comme toujours, la plus aimable cor¬
dialité régnait à cette réception, où l'on-re¬
marquait quelques dames, parmi lesquelles
Mme Zilhardt, la gracieuse jeune femme
du président des étudiants alsaciens.

BANQUET OFFICIEL

Un banquet officiel a réuni lundi soir dans
un restaurant du cours Pasteur les membres
du comité d'honneur du Congrès, les délégués
nationaux et étrangers et un certain nombre
d'amis de l'Université. Le repas fut animé et
d'une bruyante galté. Visiblement, plusieurs
congressistes éprouvaient le besoin de se dé¬
tendre avec cette semaine de travail soutenu.
Des toasts furent portés par M. Mothe, le

nouveau président de l'Union nationale des
Associations d'étudiants, qui exprima à nou¬
veau le désir de voir les pouvoirs publics s'in¬
téresser efficacement à la situation matérielle
des étudiants; et par M. Oudin, président du
Conseil municipal de Paris, qui se fit l'inter¬
prète des sympathies unanimes qui vont vers
les élèves de l'Université. Le dernier — « the
last but not the least » — M. Thamin prit la
parole avec sa finesse et son tact ordinaires :
Il leva son verre en l'honneur des étudiants
e-t de « la patrie française pour laquelle la jeu¬
nesse universitaire de 1920 est plus qu'une pro¬
messe ».

GALA AU GRAND-THEATRE

Est.il si anachronique que le disait l'autre
jour M. -Léon Bérard, le parfum qu'exhale « la
Vie de Bohème » ? Peut-être; mais toujours est-
il que la musique de Pucclni lui communique
sa fraîcheur et comme un regain de jeunesse.
Aucune pièce ne pouvait plus opportunément
être inscrite au programme du Grand-Théâtre
pour clôturer le Congrès des étudiante.
C'est Mlle Suzanne Cesbron qui incarnait le

personnage de Mimi. Elle y trouva l'occasion
de faire applaudir encore une fois la pureté
de sa voix, soutenue par une diction expressi¬
ve et nuancée. Les qualités de chanteuse ex¬
perte que possède Mlle Dhamarys s'épanouis¬
saient harmonieusement dans les accents
qu'elle prêta à la volage Miisette. La voix gé¬
néreuse, tout à la fois solide et éclatante, de
M. Lemaire se déploya librement dans le rôle
de RodolpKb. M. Reynal détailla le personnage
de Marcel avec la finesse du comédien qui com¬
plète chez lui les mérites du chanteur. L'inter¬
prétation vocale donnée par MM. F. Lasserre
et Ricard des rôles, de Schaunard et de Col¬
line, mérite aussi des louanges, ainsi que la
correction avec laquelle MM. Cormerais, La¬
roche et Darolles remplissent leur emploi se¬
condaire.
M. Razigade dirigeait l'orchestre avec une

sûreté impeccable et une vigilante autorité.
Des bravos nourris, et mémo les « hourras »

et les bans d'étudiants enthousiastes vinrent
attester l'excellente 'impression produite par
cette belle représentation.

.» ««.

Un client peu sérieux
Un individu entrait lundi soir dans le res¬

taurant tenu par M. Octave Cosson, 18, rue
Bouffard, et se faisait servir à dîner. II arrosa
son repas d'une bonne bouteille de bordeaux.
Quand on lui présenta «la douloureuse»,

l'homme déclara ne pouvoir la solder, attendu
qu'il n'avait pas un maravédis sur lui. Ce client
peu sérieux a été appréhendé par un gardien
de la paix et écroué. C'est un sieur Jean-Marie
L..., âgé dé trente-deux ans, se disant chauf¬
feur à bord du « Niagara ».

Les rondes nocturnes
Au cours de la ronde qu'il a effectué lundi

soir dans son quartier, le commissaire de po¬
lice du quatorzième arrondissement 'a constaté
que tous les débits étaient fermés à l'heure ré¬
glementaire. La visite des garnis n'a amené la
découverte d'aucun individu suspect.
Trois péripatéticiennes rencontrées quai de

Bacalan par la ronde ont été dirigées sur la per¬
manence.

Quelques vols
Sur une charrette à bras laissée un moment

sans surveillance, devant le poste d'octroi de
la barrière Croix-de-Seguey, par M. Simon Bau-
doux, contremaître chez M. Bernard, entrepre¬
neur de maçonnerie, demeurant rue Laseppe,
23, on a volé une caisse d'outils de menuisier.

— Rue Gaspard-Philippe, c'est une charrette à
bras, dl'une valeur de 500 fr., qui a été emmenée
par un filou dans une direction inconnue. Le
véhicule appartenait à M. Pierre Grain, gar.
çon charretier, 20, rue Saint-Charles.
— Un toucKeur de bestiaux a été arrêté lundi,

sous l'inculpation de vol d'une chaîne de mon¬
tre, d'un sautoir en argent et d'une somme de
50 fr., vol commis au détriment de M. Malarti-
gue, demeurant aux Quatre-Pavillons.

— Le charpentier Pierre Poujade, demeurant
à Bassens, se trouvant dans un débit du quar¬
tier Mériadeck, a été victime d'un pick-pocket
qui lui a pris son portefeuille contenant 60 fr.
i—' *-4» »

Petite Chronique
Les personnes qui ont été témoins de l'acci¬

dent de tramway survenu place Gambetta le
9 courant, où Mlle Marchives a trouvé la mort,
sont priées de se faire connaître à la famille,
rue du Pas-Saint-Georges, 60.

Mariage de M,le Philippart
Le mariage de Mlle Marie-Antoinette Phi¬

lippart, la toute gracieuse fille du maire
de Bordeaux, avec M. Bernard de Laborde-
ISoguez a été mardi matin Toccasion d'une
chaleureuse et émouvante manifestation de
sympathie pour les deux familles, si hau¬
tement estimées à Bordeaux et dans notre
région, et en particulier pour M. Philip¬
part. En cette aimable circonstance, l'affec¬
tion dont est si légitimement entouré le
distingué maire s'est affirmée avec une tou¬
chante unanimité.
Le mariage civil a été célébré à dix heu¬

res dans les salons d'honneur de l'hôtel de
vtlle, ornés de fleurs magnifiques, en pré¬
sence d'une assistance nombreuse de pa¬
rents et d'amis. M. Joulia, premier adjoint,
présidait à la cérémonie. A ses côtés se
trouvaient les membres dé l'administration
municipale et du Conseil : fis avaient tenu
à prendre part à cette solennité.
En quelques paroles aimables, emprein¬

tes d'une grande élévation de pensée, M.
Joulia a félicité les nouveaux époux et a dit
combien la grande famille municipale était
heureuse de partager la joie paternelle de
son chef si aimé, dont la généreuse bonté
n'a d'égalé que le dévouement aux intérêts
de notre cité.
M. Joulia a rappelé les liens qui attachent

Ta famille de Laborde-Noguez à Amédée
-Larrie-ti, dont le souvenir est toujours vi¬
vant parmi nous, et à Dufaure, l'ancien mi¬
nistre, qui fut, lui aussi, un élu de la Gi¬
ronde. L'honorable adjoint a terminé en
formant les vœux les plus vifs et les plus
sincères pour le bonheur des jeunes mariés.
Avec nos concitoyens, nous nous asso¬

cions de tout cœur aux sentiments que M.
Jou-Iia, interprète de tous ceux qui l'entou¬
raient, a exprimés avec une éloquence, une
finesse et un tact fort appréciés.
Les témoins étaient MM. le docteur Yve<r,

chevalier de la Légion d'honneur, grand-
père de l'épouse; Paul Laguarigue, proprié¬
taire à Brive; Ernest Péricaud, inspecteur
général des finances, officier de la Légion
d'honneur; Paul de Laborde-Noguez, pro¬
priétaire à Dieppe ; René Milleret, colonel
d'artillerie, officier de la Légion d'honneur,
et le comte Exelmans. général de brigade,
.officièr de la Légion d'honneur.
Aussitôt après le mariage civil s'est dé¬

roulée, en l'eglise Notre-Dame, la cérémonie
religieuse. Elle a été des plus imposantes,
La bénédiction nuptiale a été donnée par
Son Eminence le cardinal Andrieu, arche¬
vêque de Bordeaux, qui a prononcé une
fort belle et patriotique allocution, au cours
de laquelle il a fait un magistral éloge des
deux familles.
Dans et devant l'église, la foule était im¬

mense. De toutes parts ont de nouveau af¬
flué les témoignages de sympathie dont les
époux et leurs parents ont été l'objet durant
toute, cette matinée.

Appel à la charité

jour , .

aux eaux thermales et aux bains de mer de
malades indigente traités dans les hôpitaux de
Bordeaux.
Afin de continuer à procurer à ceux de ses

malades qui en ont besoin le bénéfice d'une
cure thermale absolument nécessaire au réta'-
blissement de leur santé la commission admi¬
nistrative a pensé qu'elle pourrait remplacer
le produit de la quête faite à l'hôpital Saint-
André en adressant, comme les années précé¬
dentes, un appel à la générosité des personnes
Charitables, \et en sollicitant leur concours
pour lui permettre de compléter le traitement
suivi par les malades dans les hôpitaux.
Elle sera reconnaissante aux donateurs de

leur participation bienfaisante à son œuvre si
intéressante do solidarité sociale et de charité,
et elle leur exprime à l'avance, en son nom et
au nom des pauvres hospitalisés, ses senti¬
ments de profonde gratitude.
Les offrandes pourront être adressées à ;
M. Emile Maurel, viee-président honoraire

de la commission des hospices, rue d'Orléans, 7,
et à M. E. Giron, secrétaire en cliéâ des hos¬
pices, cours d'Albret, OT.

Au Palais
Transport de justice à l'hôpital

M. le juge Giraud, chargé de l'instruction
du drame du passage Binet, ayant appris
que la victime Mime Coula, était dans un
état inquiétant, s'est transporté, lundi après-
midi, auprès d'elle, à l'hôpital Saint-André.
Il a pu, avec l'assistance de son greffier, en¬
tendre la pauvre femme avant qu'elle ne su¬
bisse une grave opération que les médecins
ont jugée indispensable.
Mme Coula a formellemest accusé Paul

Sabès d'être l'agresseur qui l'a frappée avec
une épée-baïonnette. Par ordre de M. Gi¬
raud, Sabès a été maintenu en état d'arresta¬
tion et transféré au fort du Hâ.

Le vol de 120,000 francs
Le parquet de Bordeaux a été informé,

lundi après-midi, qu'un complice de Jean
Donna, arrêté à Bordeaux sous l'inculpation
d'un vol de 120,000 francs, venait d'être ap¬
préhendé à Cette et écroué à la prison de
cette ville.

GOUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président
Le tribunal correctionnel de Bordeaux

avait condamné à treize mois d'emprisonne¬
ment un jeune homme de 23 ans, nommé
Larriut, inculpé de vol d'une automobile
américaine. La voiture avait été laissée un
m-oment sans surveillance rue Dauphine.
Larriut soutenait que c'était un garçon de

son âge qui avait volé et emmené la machi¬
ne et qu'il avait, lui, commis seulement l'im¬
prudence d'accepter de monter sur le siège
à côté de lui. Ce voleur n'a pu être retrouvé.
Sur appel, la 4e chambre de la cour, après

plaidoirie de Me Caimel, a accordé à Lar¬
riut le bénéfice de la loi de sursis en raison
de ce fait que, bien que réformé, il avait te¬
nu à contracter un engagement pendant la
guerre et avait bien rempli son devoir de¬
vant l'ennemi.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence oe M. FOURCAUD, vice-président.

LE VOLEUR DE BICYCLETTES

L'Italien François Moriimo, 29 ans, a, du¬
rant plusieurs mois, vendu un grand nom¬
bre de bicyclettes, notamment à une mai¬
son de gros du' département; il disait qu'il
achetait ces machines d'occasion, aux ven¬
tes publiques de Bordeaux. Or, une enquête
établit que Morinno est un spécialiste du vol
des bicyclettes laissées un moment sans sur¬
veillance par leurs propriétaires.
Dès qu'il

fuite. Le tribunal correctionnel le cohdarn-
se sut recherché, l'Italien prit la

na par défaut à trois ans d'emprisonnement
et à cinq ans d'interdiction de séjour.
Le mois dernier, François Morinno fut en¬

fin arrêté dans la Charente et ramené à Bor¬
deaux. Sur opposition, sa condamnation a
été réduite à dix-huit mois d'emprisonne¬
ment

Informations
Chemins de 1er

ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordcaux-
Saint-Jean petite 'vitesse informe les expédi¬
teurs qu'elle acceptera le jeudi 15 courant les
expéditions à destination des ports de mer
par wagons complets seulement, idaitsc le
groupe III. du numéro 3,551 à 3,700.
COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de

Bordeaux - Bastide acceptera le mercredi 14
avril les marchandises se rapportant aux dé¬
clarations d'expéditions numérotées de ;
27,501 à 28,000 B E, pour le réseau P--0., sauf

les sections de Juvisy inclus à Paris-Ivry in¬
clus et de Paris-Montrouge à Llnburs.

11,501 à 12,501 B E, pour le réseau du P.-L.-M.
... «. —

Le Restaurant LA RÉGENGE est ouvert

m Dre iSlonsernts.:»
« i&ftguseras „Ûf3 fîog» »

Mao asm db Vente pour Paris :
35, Boulevard Hausbmann, 35

Adr. tonte corresp. : PRI0R, NANTES.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
RETRAITES OUVRIERES. — Les assurés

nés en mars et non encore munis de leur
carte annuelle de 1920 sont invités à se pré¬
senter le plus tôt possible à la mairie (ser¬
vice d©è retraites ouvrières) pour opérer l'é¬
change de la carte ancienne qu'ils détien¬
nent.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS PATrsSIERS. — Réunion men¬

suelle le mercredi 14 avril, à huit heures et
demie du soir, Bourse du travail.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. — Cours de chi¬

mie agricole, professeur M. Mathieu. Leçon
du mercredi 14 avril, à 16 h. 30: «Vinification
en blanc. »

FACULTE DES LETTRES. — Histoire de
Bordeaux et du Sud-Ouest, professeur M.
Courteanlt. Cours public du mercrWi 14 avril,
à 5 h. 30: «Les diverses espèces de rues de
Bordeaux. »

FETES ET CONCERTS
LIES CAMARADES DE COMBAT. — Les ca¬

marades de combat (Amicale des Poilus), don¬
nent mercredi 14 avril, â 20 h. 30, au profit de
Ueu/r caisse de secours mutuels, un supplément
à la représentation habituelle du Théâtre gi¬
rondin, chemin de Pessac.

■ i
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DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

La belle soirée du jeudi 15 avril, avec son
splendide programme, ses artistes aimés,
ses grandes vedettes: M. Edmond Clément,
•M"® Lucy Aribell, MUe Zambeili et M. Ave¬
line, a tout de suite séduit les amateurs
qui s'empressent vers le bureau de loca¬
tion de l'Apollo, ou retiennent leurs pla¬
ces par téléphone (31.17). Il semble pru¬
dent, si l'on veut être bien placé, d'imiter
le geste de ces amateurs.
A l'attrait artistique de ce gala s'ajoutera

celui de la décoration extérieure et inté¬
rieure du théâtre, ainsi que le spectacle
d'Une salle élégante où l'on est prié de
venir en toilette de soirée.
Le programme, qui donnera droit au ti¬

rage au sort d'une œuvre du peintre Roga-
neau encadrée par Debenais et à dix re¬
productions de cette œuvre par la maison
Panajou, sera vendu au profit de la caisse
de secours de l'A. S. P. de la presse quo¬
tidienne, par de gracieuses artistes de l'A¬
pollo.
Ajoutons enfin qu'un service de tramways

sera organisé à la sortie du spectacle. Nous
en reparlerons.
Les autos et voitures devront arriver par

la rue Judaïque et repartiront par la. rue
fi ' A T

GRAND-THEATRE
Mardi â 8 heures, «Fleurette». — Mercredi,

à 8 heures, «Madame Butterfly», l'opéra-comi-
que de Puocini, qui a conquis la faveur du
public bordelais, sera interprété par Mlle Su¬
zanne Cesbron (de l'Opéra-Comique) ; M. Paul
Sterlin, M. RaynaA, Mlle Dhamarys, etc.
Le spectacle sera terminé par «le Jardin

d'Amour », ballet-pantomime dansé par Ma-
dy Pierozzi et les dames du corps de ballet.
Vendredi, le grand succès : « Marouf.^ save¬

tier du Caire », avec M. Franceli. premier té¬
nor de l'Opéra-Comique. M. Henri Rabaud, le
compositeur de cet admirable ouvrage et pre¬
mier chef d'oroh«6tre à l'Opéra, viendra ran¬
ger cette représentation de gala.
I.a location, pour la matinée de dîmairc/he,

«la Vie de Bohème », ouvrira dès mercredi ma¬
tin; celle pour «Marouf», ouvrira jeudi ma¬
tin, à 10 heures. •

APOLLO
Mercredi, « Rip », avec F. Caruso dans le rôle

de Rip. et Mlle Lucy Raymond dans le rôle de
Nelly Lowena. JeuQi, gala de la presse quoti¬
dienne bordelaise Vendredi, samedi et dlman
che «Boccace». Dimanche, en matinée, «les
P'tites Mlchu ». Lundi, première de « la Dame
Blanche», avec Edmond Clément, de 1 Opéra-
Comique: Augusta Garcia:. H. Ferran. de
l'Opéra; Lucy Raymond, Albert Tiluze. Loca¬
tion ouverte au hall de l'Apollo.

BOUFFES
Tô-us les soirs, à huit heures et demie, 'avec

matinée ieudl et dimanche. Jusqu'au 19 avril
inclus. « Tire au Flanc », vaudeville désopilant
en trois actes, de notre compatriote Mouezy-
Eon. Au deuxième acte, en Intermède, la petite
Êrodige Baby Suzy, phénomène vocal, que toutordeaux voudra voir avant son départ pour
lAmérique. Location ouverte au hall du théâ¬
tre de l'Apollo.

TRIANON
Mercredi., jeudi (matinée et s'oiriëe)! trois

dernières représentations de l'immense succès
«les Surprises du Divorce», vaudeville en trois
actes, d'A. Bisson et A. Mars, avec une bril¬
lante distribution. MM. Guise. DorîvaL Tavola.
Millou. Mmes Diska. Bordé. Darthel, etc. C est
le plus follement divertissant des spectacles
de famille. Prudent de louer en raison de 1 au
fluenc-e.

SCALA
Une revue étincelante, une revue éblouis¬

sante Tno revue étourdissante, telle est l'opi¬
nion unanime des spectateurs qui ont ap¬
plaudi «Bordeaux qui rit», et y reviennent
sans se lasser. Location sans frais.
/ ALHAMBRA

Les habitués de l'Alhamhra auront cette
semaine la bonne fortune d'assister au pre-
mier acte de «l'Humour veille», le grand
succès du gala universitaire de vendredi,
dont les journaux ont donné le compte ren¬
du élogieux.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 avril. «Lucrèce

Borgia ». pour l'avant-dernier spectacle de la
saison de drames. Le public aura l'occasion
rie fêter toute ia troupe. Mme Sablot-Clarence-
dans le rôle de Lucrèce Borgia.

ALHAMBRA-CINEMA
Semaine de gala cinématographique avec

le merveilleux film « l'Etau », mis en scène
ar Capellani, et « Barrahas », passés toute
a semaine.

SALLE DES FETES, 8, rue Ségalier
Dimanche 18 a ril, en matinée, kermesse-oon-

cert-bal avec brillant orc' "5tre.

E

CINEMA-ETOILE-PALACE
Ceux qui veulent, voir les bijoux et les fa- )

meuses toilettes de Gaby Deslys cfotvent se '
hâter, car «le Dieu du Hasard» ne passe que»
jusqu'à jeudi seulement. Prudent de louer.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Merc., « Qui a volé '! » «Tigre sacré». Concert.,

SPECTACLES du 13 avril
GRAND-THEATKK. — 2 h. 30 ; Gala St-Saëns-p.

' '

,>à 8 h. 30 : Fleurette.
APOLLO. _ 8 h. 30 : Rip.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Tire au flanc.
TRIANON'.—8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.»;
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit ! revue.
ALHAMBRA. — s h. 30: l'Humour veille, rev.
ALHAMBRA-(DANCING. — 8 h. 30, bal flala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinaqe et Bal.

m

Echos Mondains
Le génépal d'Armau de PouydraguiR, com¬

mandant le Î8e corps d'armée, vient d'être mis
fen deuil par la mort de sa balle-mère, Mme
Paul Rouget, née Beaune, décédéou CàjoR,,^lana,
sa 87e année.

<> ?
LesParfums Bichara sorrt-partout

ETAT CIVIL
DECES du 12 avril

Joseph Salabert, 8 ans. chemin Dcwimero, 32.
Joseph Monbet, 38 ans, rue de Lescure, il. bis.-
Jtan Parautau, 59 ans, passage Birly, 54.
Jean Lafaye, 65 ans, rue Cliristian-Solar.
Charles-Réau, 75 ans, rue Cazemajor, 26.
Gustave Castera, 76 ans, rue Rjochambearu,- î9.
Mme Hérail, 80 ans, rue Capcyran, 11.

M- Armand BAUftM,
ad r. sa* que ceîie-s oui leur ont fait uarueotr -ôph
marques de sympatjWe dans cette dootewvu^
ittSoîfJis. SOn4 CL «ALLAH,

blessé et disparu le 5. materna,
seront dites dans l'intimité.

. Pompes furtèto. génê>k. M, <s. ateoee-Lo»roûw.
I

imnMMtfrSE COfflUfflet DE BORDEAUX
«tu 10 avril 1920

ESQWlDATilON JWtODWRF.
» Nomination de liquidateur et éleetiou
t «la contrôleurs
D» «sieur Pierre Dwtiiu et 81s, auctens négo¬

ciante à Factnoe-BSgàni«3&»le--Bïe«wetfl 28-awrÛ,
• à 2 heures.

-»ww«

f fiMVnil ClItlÈRQE Mme Cli. Réau, M»»'ilUFSVUl rUnCDRE veuve Harley et son
lils, M11» E. Réau, M. J. Réau prient leurs amis
oi connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Charles RÉAU,
leur époux, père, grand-père et frère, qui au-4:
ront lieu le mercredi 14 courant, mi l'église i
du Sacré-Coeur.
On se réunira à ta maison mortuaire, -26,

rue Cazemayor, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênêr., tu, c. Alsace-Lomratne,v

CONVOI FUNÈBREZ*3 St.®
Prévôt et leurs enfants, M. et U. Savoy,
les familles Montbelley et M. Poirier prient!
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Charles PRÉVÔT,
retraité du Midi,

qui auront lieu te mercredi tt avril, en lié-.
glise Saint-Loois,
On se réunira à la maison mertuaira, rue

Minvieile, 16, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Inhumation à Labarde (Môdoo).

Pompes funèb. munieip., 11 et is, r. de Belfort.

mnillim rilklÈRDC M- et Mm Pierre As-vUBlUI rUNtDnC Sémat, MI» Marie--
X.ouise Assémat, MM. Pierre et Edouard Assé-
mat, M. Auguste Assémat et ses enfants, M.
et M»» Jacques Rouanet, de Capestang, M. et
M»» Louis Assémat et leurs enfants (de Tam¬
pico, Mexique), M»» Louis Assémat et ses en¬
fants, M. et m™ Pierre Laclau (de Mexico)-,
les familles Assémat (de Pont-de-Larn9 et Ar-
rillaga (de Mexico) prient leurs amis et coo.
naissances de leur faire l'honneur
aux obsèques de

M. Gaston ASSÉMAT,
décédé à l'âge de 4 ans,

leur fils, frère, neveu et cousin, qui jkurortt
lieu le -mercredi 44 avril, église St-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Croix-de-Seguey, 100, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. géi.Jr., tu, c. Aisace-Lorratne,

CONVOI FUNÈBRE M. Louis Couture,
M. et M»» E. La-

■uillon et leurs enfants, les familles Ornon,
Robert, Fabre, Seguin, Aumalley, Robin,
Mangé et veuve R. Gacbet et sa fille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jules-Benoît COUTURE,
leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le mercredi 14 «wrfl en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Joseph-de-Carayon-Latour, 107, à trois heures,
d'où le convoi funèbre partira à trois heu¬
res et de-mie.
La messe de huitaine sera ait» le lundi 26

avril, à huit heures.
Pompes funèb. génér,, tu, c. 'Alsace-Lorraine.

nnuuni eiimèqde m et Mme Léon De-
'uUntful rUElEDnC cort, M1»» veuve Lar-
rieu, M»» veuve Auguste Larrieu, M. et M»»
Jattin et leur fille, M. et Emile Larrieu
et leurs enfants, M. et M»» Jules Larrieu et
leurs enfants, M. et M11» Femand Larrieu et
leurs enfants, M. et M»® Pierre Larrieu, M. et
Mm® André Larrieu et les familles Claverie,
Decort, Baronnet et Gréaud prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur n'as¬
sister aux obsèques de

M™® veuve HOCQUELET,
Heur mère, belle-mère, belle-sœur, tante et cou¬
sine qui auront lieu le jeudi 45 courant, en
l'église Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Catherine, 159, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

.Pompes funèb. munie.. 11 et 1S, r. de Belfort.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Loiseau, Almey, Placide, Gui-

chéné, Dubois et Loissau remercient bien sin¬
cèrement les personnes qui ont assisté aux
obsèques oe

M. Pierre-Arthur LOISEAU,
ainsi que celles qui leur «Sit fait parvenir
«les marques de sympathie.
Messe à l'église Notre-Dame le -jeudi 15 avril,

à dix heures.

REMERCIEMENTS ET, MESSES
Mme veuve J. Pascaut, Mme veuve Saint-Mar¬

tin Pascaut et ses enfants, Mme veuve Vignes,
M. Paul Vignes. M. et Mme j. Rochel, M»°
Jeanne Roohet, M. et Mme Maurice Rochet et
leur Sis, les familles Giraud et Tissier (de
Paris), Lamouroux remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean PASCAUT,
ancien huissier,

-ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 14 cou¬
rant, dans l'église Saint-Paul-Saint-François,
seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures-

Pompes t-mèb. gén T., 121, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm« veuve Fogle et sa fille, les familles Fogle,

Le Faou, Raymond Dartigalongue, Raphaël
Moulis et Crus remercient bien sincèrement les
personnes qui ont assisté aux obsèques de

M. Ulysse FOGLE,
décédé à Casteljaloux, le 6 avril 1929,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Messe, mercredi 14, à huit heures et demie,

église Saint-Ferdinand.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm« vearre MareeRn Roue, M. Jean ftovs.

Veuve Guifcird, les familles Baptiste RousC
MéJaree BOvs et ses fils, Départ, Mateau,Alexandre Rous, Balte. Lamas. Bormee, Slb
«m et Ramon remercient bien staoèremen c

«g* fBH
M. iTnna Mimutiin nom,
1065,68 <mt témoigné des
sympa thSe dans cette <loalowrc«.

mes^£St!^E6' 166 méormetet qu'une
te 'wmiSSu ï)oap ,e reP°* «m âme"KPPtef. à dix heures, en

REMERCIEMENTS ET MESSES

Nécessaire® à «ravraje
Cachets,,Coupe-Papiers

Cadres Photographie

ï SErRVAN—

Ecrite kTtoStftut des Bègues
142, B* Longchatnp, BlfiSllttt

PLUS DE

■ »

Le succès prodigieux «les appareils mveo-
tés par M. A. CLAVERIE est (M surtout à la
renommée que îopt autour d'eux les innom¬
brables malades soulagés et guéris.
n est dû aussi à la haute conscience pro-

"îeesiannelle de ce véritable SPECIALISTE,
à sa compétence universeHetnent reconnue
et aux procédés loyanix et honnêtes «WH »
toujours pratiqués.
Seul le nouvel appareil CLAVERIE assure

ta disparition des hernies les pjos rebelle»
•■«et les plus volumineuses.

Seul il s'adapte à l'infinie diversité des
«as et garantit, «juels que soient l'ancienne¬
té et le volume de l'infirmité, le soulage,
ment immédiat et le bien-être définitif.
Il y va de votre santé, SOYEZ TRES PRU¬

DENT, et ne vous adressez qu'à un vérita-
«<4.Me SPECIALISTE, capable de discerner ce
;-«f' dont vous êtes atteint.

Seal un appareil convenant à votre cas,
'seul un appareil FAIT POUR VOUS, voua
apportera le soulagement que vous cherches
et vous permettra de vous livrer sans au-
buoe gêne ni aucun risque à votre profes¬
sion, si pénible soit-eïle.
Ne manquez pas de vous renseigner au¬

près de l'éminent Spécialiste de passage
dans votre contrée, et qui recevra gratuite¬
ment de 9 heures à i heures dans chacune
des villes suivantes en faisant profiter cha¬
cun des bons conseils de ea haute expérien¬
ce professionnelle ;

Morcenx, mercredi U avril, hôtel de la Gare.
Saint-Sever, jeudi 15, hôtel de France.
Mont-de-Marsan, vendredi 16, hôt Richefieu.
Dax, samedi 17, hôtel de l'Europe.
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi
20 et mercredi 21, Grand-Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Libourne, jeudi 22, hôtel de France.
Lesparre, vend. 23, h. de la Paix (de llàSh )
La Réole, samedi 24, Grand-Hôtel.
Langon, dimanche 25, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, lundi 26, hôtel du Centre.
Casteljaloux, mardi 27, hôtel Vassal.
Agen, mercredi 28, hôtel Central-Moderne.
Eauze, jeudi 29, hôtel Maupeu.
Rïscle, vendredi 30. hôtel Dumartin.
Condom, samedi 1er m-i, hôtel du Lion-
d'Or (jusqu'à 2 heures.)

AucH, dimanche 2 mai, hôtel de France.
Ceintures ventrières et appareils perfec¬

tionnés pour tentes les déviations des orga¬
nes de la femme. — Bas pour varices.
Corsets réformateurs contre toutes les dé¬

viations et déformations de la colonne ver¬
tébrale. — A. CLAVERIE, spécialiste breve¬
té, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS.

HERNIE
MEMBRE OU 4URY et HORS CONCOURS

Le bandage OlASEX guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tons ceux qni, affligés dé

{ternies, forent guérie grâce â la méthode ratios-
nflllP triURliivfs fin .nAlAKtv- >»-*-
itô oanaage ae WL J. GLASER.63, bû bebastopolt

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les pins anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent nraticier» ft s
Périgueux, 14 avril, hôtel des Messageries,
Angoulême, 15 et 16 avril, hôtel Moderne.
La Rochelle, 17 avril, hôtel dè France.
BORDEAUX, les 18 et 19 avril, hôtel Moder¬
ne. 7. r. Buffon, près le cours de Tourny.

Fumel, 20 avril, hôtel de la Poste.
Agen, 21 avril, hôtel du Midi.
Bort, 22 avril, hôtel des Messageries.
Riscle, 23 avril, h«H. Dumartin (face gare).
Marmande, 24 avril, hôtel des Messageries.
Foix, 25 avril, hôtel Benoit.
Saint-Girons, 26 avril, hôt. de l'Union Rigaud
Pamiers, 27 avril, hôtel de la Poste.
Tulle, 30 avril, hôtel Moderne.
L'éminent aide de M. Glaser recevra As

Parthenay, 14 avril, hôtel Tranchant.
Niort, 15 avril, hôtel de la Brèche.
Thouars, 16 avril, hôtel du Cheval-Blanc.
St-Maixent, 17 avril, hôtel des Trois-Piliers.
Villeneuve-sur-Lot, 18 avril, hôtel Gâche.
Brive, 19 avril, hôtel de Bordeaux.
Limoges, 20 avril, hôtel Moderne.
Uesel, 21 avril, de midi à 5 h., h. du Dauphin
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p» déplacement de tous organes

Les Directeurs { m. GQfittO^fcWW
Lt Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie «pédtb

Etude de M« J. BERT, avoué
licencié à Lourdes.

VENTE AU TRIBUNAL
DE LOURDES, le 22 avri( 1920, à
13 heures, d'une maison sise à
ÏJordeaux, rue Hippolyte-Minier,
16. Mise à prix, 5,000 francs.
rjr présentai!I,s d«es pr aIlc. mai-iicr son Huiles et Savons. F»m
rem. Ec. Benaben, Salon (B.-d.-R,),

HEPlt ES ENTANTS demandéspartout pour vendre aux cul¬
tivateurs météorifuge et spécia¬
lités vétérinaires. Fortes remises
première marque française. —

Ecrire Adrien Sassin, il Orléans.

Emplois vacants, toutes profess.Fr®", colon., étrang. Ec. Rapid-
Presse, 19, rue Cail, lu, Paris.

SAVON Dl MÉNAGE
Postai 10 k., ai fr. franco contre
remboursement. DAUPHIN, 14,
rue Albert-ler, 14. MARSEILLE.

SAVON de ménage, 35<50 post. 10k. brut; 72 %, 48(50 post. 10 k.
brut. IIUILE de table, 78'50 post.
10 lit. feo gare contre remM. La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R,.).

ARMAT jestlalre. linge, meu-rtutsrll bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du Mt-de-Piétê.
PEtit. 29, pl. Pey-Beriand, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

IEcole Régionale!deChauffeurs |
FABRE, I)ir«, 243. r. Judaïque

PAILtlENT IMMEDIAT nn«C
de tous les UlItlO

de la Défense Nationale â tou¬
tes les échéances à la BANQUE

ALEX. FELSENHARDI",
t», cours de l'Intendance, Bdx.
Les possess»8 de Bous habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiat'. Paie¬
ment aux pl. hauts cours des
pièc. d'or et d'arg. démonétisées
Jgeprésentant fixe et remise p.
t» placer boisson économique.
Echantillon 100 litres contre
ïnanndat 5 fr. à Mons. Gagé,
— A Moussonviliiers (Orne). —

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

MACNINESRQYAL
SCHETTING, agent général,
rue Rohan, 24, Bx. Occasions.

jMUVTOERS CHAUDRONNIERSU sur cuivre, capables et sê-
rteux, demandés. Travail assu¬
ré. Référ. exig. S'ad. Chauvreau,
feonstructeur à Jonzac (Ch.-Inf.)
(î| lf auto-camion WÏiile 4 T.
in ï Prix il débattre. S'adr.
route Médoc, 350. Tram des Ecus

mentîtes, laines,
plumes ou «iébar-

- E«!rire : E. MAZET,
irttyon lJUOiic, 75 Bdx

(route Médoc, a

S'ACHÈTE
5m"
N AT A LIS

le des Trois-Conils, 5, Bordx,
ite très cher brillants, per-
fines, bijoux, argenterie
l«î, OT, platine, fourrures.

HANGAR
S ACHETEUR plusieurs
»»rs grandês dimensions,
ph GENEUÏL, à Montquyon.
iASION : piano à vendre,
artm, M, rue Rolland, Bx.

ON DEMANDE
A louer ou acheter petite prq
pr-lété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.
R0UGL VIN EXTRA BLANC
I50r VINICOLE MOUVELLE 190f
L'b°aa 'il, rue Peyronaet l?ûoim

POGHES EN PAPIER
fôlIMÏHÈEiEG sont ddfcs sach.llUViltiCnCd faire ies poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ànn.
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt»

DEBRIS DE SCIERIE sciés régu¬liers pour foyers. GERMIER,
12, quai de Bourgogne. Tél. 43.10.

BON OUVRIER CHAI
demandé; 27, rue Borie, 27, Bx.

TRANSPORT '.AU'LOsf'vnie
et campagne, toutes directions.
Prix modérés. — RIPOLL, 1
bis, place des Capucins, BOR-
DEAUX. — Téléphone 20-40.
GLACES à v., 92, c. Albret. Bx.
.1 \ ....... ; , '
LA montre MARIA, à Angou-lûme, remb, t. ses acheteurs!
Donne primes de 25 f. à 10.000 f.

SOUFRE GRÊ
SULFATE DECUIVRE

Chaux blutée pour bouillie
~riiriTifu* i?»* ftx

ËLEGT2IP.ITË dans ioutc8?n«o V î », *" ses appMca*m*™*^^tallatfons, réparations,
COMPLETS

Maye, £,8. rue Catherine, Bx,
PORTRAÏTS D'ENFANTS
UO'tlAN, 11, rue Dauphine, Bx)(Grands Portraits primes

REPRESENTANTS nôîîr—duits alimentaires, très sér.
refér. demain! pour t. arrond"Jaume, 5, r. du Coq. Marseille!
ROUÉS CAOUTCHOUTEES"n. Junea, Fleurance (Gers)!

CYCLES LABOPt
3, place Pierre-La flatte, B«Ix
PflTA&SF «'ALSACE, sylvT-rUIMCCL nite riche 80/22o
Engrais composés. Maison G
Miqueaii, Le Tailian (Gironde)

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTEROFFICE FI)
*>£. ail. de Tourny (l« étage) 52
975 emplois procurés Cette année

SYPHSMS
(Guerison contrôlée).

|.Clinique WASSBIÎMANN

g, n» Vital-Caries. BiOULERflENTS
RETRECISSEMENTS Mteniest en 1 séance

ACHÈTE moderne VILLA
sur cave, au midi, gr. jard., ré¬
gion saine, Jol., pas s. gr. ri», pr.
pet. cent., av. vivr., mèdec. Ecr.
villa des Charmettes, Arcachon.

0a» quantité fûts vides usag., 19,
allés Boutau-t prolongée, Bx.

Entreprises, ville et cam-pagne, travaux couvertures,

Ï'ïomberie. zinguerie, liydrau-ique, pompes. — Ecrire CAR-
DET, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE tailleur de
dames. Ecr. de suite Bourgoin,
U, place Bogeaud, Périgueux-

SIX ECHOPPES contiguês
S'-Genès.Rap. 3,000. P« 50,000.

u» maison Fondaudège.P. 75,000.
1 Rap.4,500. t>6cl)ade,7,r.Castillon
rjtj DEMANDE ouvrière Manuf.UR papiers plioios, r. uu Com-
manuant-Arnould, 24, Bordeaux.

Dem. iam. noxnbr. cultivât, p1'propr. cultures et élevage,
salaires élev. Ecr. CUeTY, b. j1.

A VENDRE baromètre Empire.Ecrire TOUVET, bur. journk

AV. cause départ sal. à rnang.,chamb., inobil. divers, 4Sh p»
enlev., 131, ri» St-Médard, Caud«»

Armoire anc»» sool lits com¬plet s 50Q(; 15, rue Paulin, Bx.

Sténo-dactylo expérimentée de¬mandée, débutantes s'abste¬
nir; 3, Intendance, 3, entresol.

AIDE connaissant télégraphe..Se présent., 31, cours d'Alsace
A URI U U E S neuves chêne à
v., marchandise irréprocha¬

ble. BONZOUMET, à -Lamarque.
B

ny DEM. fem. service 8 à 11 h.UU 2. rue Combes, 2, entresol.

Motos Terrot 2 HP 'A, revue àn' ; 87, ch. de l'Eglise, Talence

Foin à vendre, 30 q. métriques,Molliné, Minzae (Dordogne).
IfINS VIEUX Médoc, à vendre,
• grosse quantité. — BONZOU¬
MET, 8, rue Luckner, 8, Bordx.
nu DEMANDE un ouvrier mé-
Un canicien-tourneur avec ré¬
férences; 24, c. St-Médard, Bx.

tailleuses et ap¬
prenties (1 fr. p. j.) dem«iéM.

BERTIIE, 8, rue Voltaire, Bdx.
un bon CHEVAL.

Ï4, cours de 1a Marne

OUVRIERES
R

nu DEM<le
un LEVY,

Je cherche app» meublé centre5 p. Rép. LAMME, bur. journ'.

AUTOS, garage, répar. soignéeset garanties; 49, rue de Les-
oure, 49, Bord x-Saint-Augustin.

A VENDRE
maison rapport, anc" loyer 2,33jf
gare Midi, départ. Prix deru<w j
35,000 fr. — p'erire : ARAMIS,
86, boula Sylvaln-Dnmont, Agen.

Superbe berliet 22 h.p.
I9i», carrosserie torpédo grand
luxe, 6 places, éclairage et dé¬
marrage électriques, à vendre.
S'adresser : AUDRAN, 12, rue
Saint-Léonard, 12, M Rochelle.

tracteur nash-quad
3 tonnes, tirant 6 tonnes, à ven¬
dre. S'adresser : AUDRAN, 12,
rue Saint-Léonard. La RoebeHe.
A X' ,pt°Prt« 6 hect., r®RP-, agrt,>L ? ?aee, ùfrre, maiw» b. état,cheptel. Rapin. 70, r. Banatte, Bx
I acheté 30 rt 40 fe.' le kilo. ABA, 23, b<t Wflsoo, Kx
fi M beau iahleau ANCHEN

échangerait contre pe¬tite auto 8-H) HP. PBLOUX. 26rue Minvieile, 26. Bordel" "

Bonnes vernisseuses
r, demandées.G. CARDE et fils. 52. rue M»»»».

Bonne STENO - DACTYLO de-mtfe. Ecr. Qulrin. Havas, ,Bx.
IMPORTANTE SOCIETE der^v.I agents h«<» ou te*», pr piaoemt
facile. 211 fr. par jour. Voïr M
Arnonli'l, 60, r. P.-GaHien, ter et?

ÂM Ifi [IP LTHtRAJNDDli;V. 50 m TRICH, torpéHo-4
sport, speeder. roues amovibles,
état neuf. GiRAïSD, 143. rwe du,
PcAarï s-GaDîeÇi, i4or«iea-«x.

Etude de M« TOUTON, avoué a
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 136, com¬
mune de Jau-Dignac-Loirac : i»
.vignes et terre, c. ap. 1 h. 64 a.
35 c. M. à p., 1,500 fr.; 2" maison
et terres, c. ap. i h. 21 a. 48 c. M.
à p., 2,000 fr.; 3° barrail, c. ap.
1 h. 89 a. 63 c. M. à p., 1,000 fr.;
4" barrail, c. ap. 1 h-. 89 a. 63 c.
M. à p., 1,000 fr.; 5" barrail, c.
ap. 2 il. 87 a. 50 c. M. à p.,
2,000 fr. ; 6» barrai!, c. ap. 2 h.
14 a. 83 c. M. à p., 1,000 fr., avec
faculté de réunion des 4 derniers
lots; 7° matte, lieu de Matte-des-
Paysans, c. app. 2 h. 6 a. M. à
p., 600 fr.
Etude de M» GAUSSEL, notaira
à Bx, 50, c. Georges-Clemenceau.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
(après dissolution de Société),
en l'étude de M» Gaussel, notai¬
re à Bordeaux, 50, cours Geor¬
ges - Clemenceau, le mardi 27-
avril, à 14 h., du fonds de com¬
merce de Fabrique de pantoufles
DUSSOUIL et ROUSSEAU, ex¬
ploité à Talence, rue Charles-
Floquet, comprenant enseigne,
clientèle, matériel, droit au bail
(marchandises à prendre à dira
d'expert).
Mise à prix ; 25,000 fr. (consi¬

gnation préalable).
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M« Gausse], notaire, et
à M. Marquais, arbitre de com»
merce. liquidateur amiable de
la Société, 105, rue Saint-Sernin,
à Bordeaux.

Etude de M» ADENIS, commissi'o-
priseur à Guéret (Creuse).
VENTE MOBILIÈRE

AUX ENCHERES PUBLIQUES
Le jeudi 15 avril 1920, à 14 heu¬

res,dans les dépendances de l'hô¬
tel de la préfecture de la Creoee,
à Guéret, de
27,000 KILOS ENVIRON

DE VIEUX PAPIERS
Prix payable : 300 fr. comptant,

le surplus dans la quinzaine,
délai fixé pour Fenièvement, et
i-% en sus.
Le même jour, îl sera vendu

par le receveur des Domaines
7,000 kilos environ du même par-
pèer.

Le Commissai re-P r ise irr,
ADENIS.

Etude de G. DUBOIS, avoué?!
(successeur de M» LarréO

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 avril 1920, à 13 h., maison
à Bx, rue I.afootaine, 22. M. à
p, 17,500 fr. Visite, roard-, jcod.,
sam-, de 14 à 16 h. M<» Garrau
et Richard, av. prés. ^

TRÈS BEAU DOMA^Ë
de 75 hectares, comprenant S'
métairies, à vendre, sur La gran¬
de ligne de Bordeaux-Cette, châ¬
teau moderne de 14 pièoes con¬
fortablement meublées, a.veo»
parc de 2 hectares. Cheptel et
matériel agricoles. Beaux rcne-.
nus. Beaucoup -cPagrétnent. Prte?i '
400,000 francs. — Eerire : SOL*s
"Ingénieur civiî, â Moirtituban.

Pas de re¬

tour à payer.
Le Trait d'Union centralise of¬
fres et demandes de fret.
-4, square Monoey, 4, PARIS-
H « 500ma terr. et hangar, «H.
" W« Gabelle, Candéran, 5,000'.
•Sted. Henrion, 15, r. Brizard.B*

CNGRAIS. Débris plâtre à pren-d-re. 15. rue BrizaTd, Bordx.
«oui-tiers, «tourtières, ag«« b. t.
V nouv., facile, fixe et <

TRANSPORTS

lvSén,Oii-«tonvotpEc.THlip,Havas

Etna® de Gabriel Baïf, commissalre-prlseiir. a Aiigouieme, HOtel des
ïentei, 30, Rempart de l'Est. — Teieptione 3-96.

VENTE MX ENCHÈRES PUBLIQUES
Le Jendi 15 avril 1930, a 13 heures, au Champ de Foipe des

Chevaux, place Victor Hugo, â Angoulême, M» Bail, cominissaire-
priseur, vendra :
l VOITURE A 4 ROUES, s'atteiant à 1 ou 2 chevaux, de la mat-

son '• Venon et Dubois", avec grande caisse et capote;
4 CAMION 4 BOUES:
1 CHAKItKi I K ANGLAISE;
2 CAMIONS AUTOMOBILES, marque américaine F. IV. D., force

3 tonnes en charge et 5 tonnes en remorque. Etat neuf.
Marche parfaite.

Ces camions seront exposés le matin de la vente, et les acheteurs
pourront les visiter et essayer à leur gré.

Pour tous renseignements, s'adresser à M» G. Baïr, commis-
saire-prieeur à Angoulême, Hôtel des Ventes, 30, Rempart de l'Est.

Téléphone 3-96.

A m aamm f>te DDIUrr ENQUETES EN TOUS PAYS0(| 9 î("Er 'j rKiVbfc ab. de verturyï \Jr fin ■ VJ £■ Ex-F~ Sûreté,D'droit,D". S4,r Rohan,Bdx

TONNELLERIE MECANIQUE
P- MEYNEN, J. VAUZANGES, M. DE TASTES & C"

Usines et Bureaux ; 54, quai Deschamps, Bordeaux
futailles em tous cemhes

'SPÉCIiWLITÉ de DEMI-MUIOS et BARRIQUES-TRANSPORTS
Outillage moderne — Livraisons rapides

EMAILLAGE
DES WAGONS-RESERVOIRS

PROCEDE BRIEN
DESINFECTION - NETTOYAGE - EMAI!.L,AGE
des «râpons li'baiies lourdes, goudrons, oto.

SOLIDITE - DUREE GARANTIE
conservation parfaite dit isus .le/uiitos.

BK1EN, ingénieur, 139, rue de Rome, Paris (lî") 1 èl. Wixgr. 48-93

CIDRE
doux extra, garanti de conserve. Expéditions
en fûts de 205 litres. Franco gare acheteur:
l'bect . 80 fr. — Cidrerie Française, Limoges.

: INSTITUT SEROl HERAPIÇUE
BORDEAUX, 26, rue VITAL-CA BLES
T. 1. jours, jusqu'à « h.,et jusqu'à 7 h. lundi, icudi el samedi
Brochures ot ronsolgnemonts sur Demanda

aogsPays). AG- DE VERTURYEx-F™ de la Sûreté et Dr en (1: oi t,
gratuites). Bureaux: (84, r. Rohan BxDIVORCES (Consultations

606
TRAITEMENT îte la SYPHILIS l'analyse du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUÉ du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

Matador
(-Les mes™ feutres. — Cartons bi-
t&amés.—J. Due aud, 16 r.IMaz, B*.

2e AlfIC M. Messan a vendu 16-nVtd «Café de la Gare», à
/La Sûttss, r. H.-Çhaigneau, 14,
■Floirac, à M. Laudard. Opp. 173,

■ r. Ste-CaAh'"'. Union des Propr"*-

FLAK «BEAU paration ^ de
desserts ou entremete. èyez
sous la main l'exquis FLAN
vïDKXl-i. prêt à servir. — En*ïto : MartOT. FRANÇOIS, BEL-
LE-ROSE, BADIE, et toute bon-
Late maison d'ofliaentation.

CUL® T TBéj tougue»-:

113— vetoursusagiSs .lavés ,t» 4 fr. 25 par paqueis
K) pièces mtoinrom. Au choix,,
divers prix. 79, c. la Marne, B-xa

FKMMF. DR
CHAMBRE

nn»c gagés. S'adr. : Ahensour^,
H. rue Ferrêre. 14, Bordeaux.

Matériel conserv. achète"bass. -doMbie fond vapeur»
cha-ud. Fieid, sertiss. paes. —-
Sr-h-o détails PASSUBOTL 46

Bufia, ffl, NICE (Alp^-Mari)

BICYCLB7TTES dame à v. VillaBijou, rue Jeanne, Caudéran.

C""ïiambre meublee dtte p. j!fin», env. Capucins, c. St-Jean,
Aqult. Ec. Dercy, Havas, _Bdx.
A|« Camionnette FORD, re-■ • mise à neuf. Cuménal,
av. République, 257,_Caudéran.
Au AIIPÉEUR-MÉC. emp.,
UflAUr tr. b. référ. Ecr. Bar-
bin, chàt. Viravent, Cenon (G»te)
GROUPÉ marin ou mot» 18 à 304
HP d«. Ec. Daigny, Havas, Bx. imatlh, 6g, rue tfn Loup, Bordx.

Bassin darcachon. canotautomobile avec cabine, lon-
> gueur 6 mètres, 3 HP 1/4. Prix.-
•J fr. S'adresser Veuve MDN-
ÇAULLOT, constroctf-UT, FI-
QUEY, près Arès fG-irondei-

LIQUIDATION DES STOCKS
POUDRERIE NATIONALE

DE SAINT.MEDARD

VENTE DE GRÉ A GRÉ
lo <fe 20 tonnes de résidus de

nitrate, entreposés à la raffine,
rie de Bordeaux, 14, rue Fou-
daudège;
2o de 169 armoires métalliques

à 5 cases pour vestiaires, exis¬
tant à la Poudrerie de Blanc-
pignon.
pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la Poudrerie Nationale
de Saint-Médard, à la raffinerie
de Bordeaux et à la Poudrerie
de Blancpignon.
Les ollres devront parvenir

avant le 20 avril.

A" n cause déménagement mo-V » îeur horiz»1 complet 9 HP
lm5u de volant, prix 7,000'; un
châssis complet non monté por¬
te 500 kilos, p. 4,000'; petite voi¬
ture 6 HP, 500'; conduite inté¬
rieure 3 pl., cuir SOC; pont ar¬
rière, 400« ; change de vitesse,
200*; prix spécial pour l'ensem-
bie. S'«» LINCOLN, Bourg (GSc).

Rochet Schneider
,18 -HP, landaul., cond. int. dem.
mod., éclair, élect., roues métaL
amov. Agoe R. S., 32, c. de Verdun,
A v. phono, disq., 38, r. T-l'Olyl
AV. camion Berliet C.B.A. 4 t-,parfait état; 81, r. de Lerme.

Transports à forfait toutesdirect.,
pages sur i-ans. rsi, inuru.
lendès, 26, r. Judaïque. Tél. 46-33

travail rapide, grou-
Paris, Est, Nord. Mé-

AV. salon L. XV ét. neuf. M.s'adT. 21. rue de Navarre, Bdx

OFFICE des INVENTEURS
Obtent. brevets France et étran¬
ger. S'ad. 85, r. de Vincennes, B*
au DEM. échoppe 3 à 5 p. vid.,
Wrl eau,gaz,élect.,jard.,réc.200*.
Ecr. Eug. Guillaume, à Pessac.

A vendre 3,000 faisson*" chêne ;stock foin qualité, proxi¬
mité gare, rivière. Adr. Lan-not
régis, à Beanvatlon, Carobes, G 43

AchètOTais {pJ domaine prairies,eau, S-O. Ecr. DOMY, bar. jb

Cause départ, Fiat, eamionette15/1,800 kil., état mécanique
neuf, 16,500'. Ecr. BOX, b. journ'
JOIAE CHAsIbbE NOTER coin
w avec sommier à vendre; 33,
rue Charles-Marionneau, 33, Bx

AV. belles carottes pour ch* 22tles 100 kil.; 17, r. Planterose.

m AûHÈTERAIÏ

Jttamhre, serv. de table, piano.
• argentier, paravent, bronzes. .

fauteuil,chaises, àv.,2g.Beitri-FV

<JM DEMO» bonne domestîque
»" sach. cRte-, sér. référ.: vpiiSr

& 9 fi/lfl' épicerie à céder, sa-
rtO^UUUiadie, 23, r. (tu Habite!.,

HaUcrie Sainte - Marguerite»
à ORGON (Provenez)

Vente à prix très modérés sa-

5Ôâns, foranâssart très-bien; ,von 72%, Imites supérieures-,
èt raccommodage. — «Ixsmande représentants actifs^.

S'adr. - AhensonrL V- . -. — r--.-, -... .—r v—T

DEM. ménage intérioar, lRo«
coïin* chov*. fmo etrtsteière,,

Occasion Sizaire Naudir.
Naojd-, torp.,,2 pl., 5 r<3ues R.A.F.,
complètes, 2" pneus neufs, 14,000'-,
Bél-'uibre, S't-And—de-Cubzac, GQ» -

ta Terre Grêle, ass. p. fix.. 108,1b. Magenta, Paris X, d«'i insp.
trait, fix., agi sér. fort, comm.,

.chèterais moteurs éleetriq.,
i «az.pauvre, essepee. Ec. C.

'IfiMel Ouest, LawSl ""

. CHOILLKT,.Castres «»<>).

DEMANDE un chauffeur p»
i atitomobîie. S'adres-

hangar
del5x4û

environ de préférence termes
métalliques et tôle ondulée. Ecr.
PELOT, 2, r. Esprit-(des-Lois, Bx

TRANSPORTS
Camions-autos toutes directions
Uaboi'il, 17, r. Jean-Burguet, Bx.
Disponiole Bordeaux, Rayonne,
Pau ou ligne, à prix réduits.
EY1ANDE voyageurs comm"
.visit' départ, centre; quinc.,

ameubl., nouveautés, bébutants
s'abstenir. Ec» Dufert, bur. j' Bx.

V, refroidisseur et direction
P. L., pompes et démte-pneus

neufs, 2 ferrés 875 x 105 neufs.
COURBiN, 79, rue de Lerme, Bx.

REPRÉSENTANTS
dénias Gironde et dép. voisins
pour vente demi-gros nuiles, sa¬
vons, saindoux et conserves. —
LAFON, 85, rue Boudct, Bordx.

Chambre L .XVI palissandre fri¬sé, garde-robe, garnit, chem.,
mach. à coudre, etc., à vendre;
37 bis, rue de Bègies, 37 bis, Bdx,

AV. échoppe 4 p. avec 12,000 m.terrain, installation eau, à
VilIenave-d'Ornon, 500 m. tram.
S'adress. B OU TIN, jardinier.
A ISFUnnP gros cheval deM VE-nUlIE. trait. S'adresser
GIRAUD, 55, rue de Pessac, Bx.

ployé bonnes notions espagnol.
Ecr. Chanaz, Ag. Havas,

VOIT, DE DION "pid!
ent. revue, tr. robuste, voit,
voyag., essai aux côtes. Rien
interm. Ec. Chamba, Havas, Bx

Cie NAVIGATION ienrie jeuneemployé pour transit et em-
gnol,
Bdx.

AV., ventilateur électriquetriphasé neuf p. 2 feux for¬
ge. Ec. Chandon, Ag.^lavas, Bx
'CPICDIC mécanique avec
vwi ï-lsIE matériel neuf â
vendre, environs de Bordeaux.
Ecr. Sulpice, Ag. Havas,_Bdx.

étranger cher¬
che chambre et

salon confortable avec ou sans
pension, CAUDERAN ou quar¬
tier Judaïque, boulev. Wilson.
Ecr. Pothin, Ag. Havas, Bordx.

Jf AI CHEVAL et CHARRETTEMl portant 1,500 kil. M'en¬
tendrais avec maison ayant
transport. Préteentkms modes¬
tes. Ec. Paulin, Ag. Havas, Bx.
URBAÏNtT CAPITALISATION
Entr pr. assuj. au contr. de
l'Etat d4« courtiers, tr. f. rem.
S'ad. M. Grasilier, 1, r. Enghien

C" ANOT AUTOMOBILE à vend.Ec. Daglan, Ag. Havas, Bx.
250 fr. à g-ni proc. 3-4 pièces vi¬
des. Ec. Dému, Ag. Havas, Bx.

INGÉNIEUR

AVEiÇd. épicerie1 tenue depuis40 ans, 300' p. jour pronvés.
Prix 6,000. Occosion. Chaigneau,
63, f« Taillebourg, St-Jn-d'Angély

caWbes Prix avantag».
Ecr. .T. A. B.. bur. du journal.

Graisse«ir-soutier-électricien. Of¬fre 250' à qui fera ou cédera sa
place embarquement d« person¬
nel de la machine bateau fran¬
çais, cargo ou charbonnier. Le
demandeur a navigué, connaît
la forge. — Ecrire fixer rendez-
vous HAUBAN, bu-r. du journal.

l'A CUÈTC TOUS meubles,t# null C I C antiquités, pia-
no, coffre-fort; 15, r. Montbazon.

CCBJDÏ A ||p ON ECHANGE,ren BLfifiU R\I1 26/100
contre 30/100, poids potrr poids.

fiRAMPONS JS.
7 | M P numéros 13, 14 et Î5,"AI disponible Bordeaux.
Girondin, 114, r. Maibec. T. 46.17.

||EHX machines à «ter. Reming-
ton et Monarch tout dern. mo-

dSIes, occ. except., prix avant.
Inter-Off.. 52. ail. Tomrny. T. 9.61.

Débutant 15 à 17
ans, un peu au

cour», dem<M p. courses et bur.
TRANSIT
Rot. Cerdont. Ag. Havas. Bdx.

DESSINATEUR
1

iragûn., gr. oon«» mécan., chau-
«îr., forge, bateaux, dem. place
iitir. étude ou atelier. Sér. réf.
Ecr. Cernans, Ag. Havas, Bdx.
^MkMUONKKTTE 14 HP, 1,200 k.,
Ai à v Bergèg, 10, c. St-Lo«ris^

DAMIONS BERLIET '
fC. U. A prêts prend, route, suis*
aohet. Ec. Cervon, Havas, Bdx.
■BONS OUVRIERS DE CHAI <ie-
-imaiMlés. 15, r. du Couvent, Bx.

courtier vins
jMl DEMANDE laboureur avec- iLibourne, St-Enri94onnafe et en-™

famiHe pcmr travaux vigno- virons, muni a-uto, t^éphone,
fbte. Prudent Lafltte, Arbanate. " '.offre collaboration bon bureau

■courtage Bordeaux. — Ecrire
-CHALEY, Agence Havas, Bdx.

TRANSPORT 225 lilf-res à
'ji. JsoBaarcs

A VENDRE, breack état neuf,6 places, très léger. S'adres-
ser 18, rite Minvieile, 18, B«lx.
On prendr. suite contrat auto ta.
marq. Ec. Chagey,_Havas, Bdx.
BAUGE à vendre. S'ad-r. à M.M auvignier, à Bassens (G4«).

I vendre. 100, rue Berruer. B-x.
VENDRE, échoppe 4 p., pett

■jard., pompe, débarras, louée
600 fr. pr. Parc et b. Caudéran.
Ec. Casson, Havas, Bx. Ag. jibs.

Mr âgé, disp. capitaux, désir,s'entend, av. pers. sér. p. coL
lab. ii pet. comm«. Situât, ave¬
nir. Ec. âge Casteil, Havas, Bx.
ier A1/1Q Mm veuve Massar-il «SI» tic a vendu l'épice¬
rie-comestible, 97, cours de la
Somme. Oppos. reçues chez M.
Chantai, 4, rue Constantin, Bx.

IPlIACCr Chien arrêt et rap-
UiinoOE. port parfaits 150 fr.
■Ecr. Cateau, Ag. Havas, Bdx.

I nPAI P0"1 fùts vides de-ILUUrtl* mandé p. négociant.
Ecr. Caudan, Ag. Havas, Bdx.

Bonne tout laire sach. travail."demandée de suite, pet. ser-
vlce. Ec. Caudry, Ag, Havas, Bx

e particui. p. auto
,_rue Henri-rv, Bx.

a l. Garaç
tourisme, l;

GERANCE boulangerie offerteà BoriieaBx à ménage préfé¬
rence sans enfant. Sérieuses ré¬
férences exig. Excel, situation.
Ecr. Caurel, A g. Havas, Bdx

PETITE JUWENT 8 ans et «ienri* à vendre. S'adr. ou écr. Des-
planques, 73, q. des Chartrons^
WACONS-RESERVOtRS
NEUFS DISPONIBLES.
nSisPn.anss'ltfrt ooùat. —«Ecr. Oelat, Ag. Havas, Bordx.

Â ypliniîC Grosse quantité" petits communs
«t madriers, pavés bois de pin
Jàâ ®e®' "vraison rapide as-

«njree on gare Bordeaux. Pour-achats et renseignements, s'a¬
dresser ROBERT, 175. cours
Saint-Louis, 175, h Bordeaux.

|jeiVH-M<UlDS chêne ou cbâtai-
®gner. futs vides de rbxirn.
A ven«i®e. 96, 1&».Macao. BOx.

DARDIflllCQ bord*-» neuvesD/inlflIlUllo en châtaigne!
dispon. Ec. Cernoy, Havas, Bx,

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusq. 10' la dent<
Ne rien vendre sans consulter,

PÛÏIflrC pour automobileUrtlinUI. recherché, centre
si possible. — Ecrire CARV1N,
Agence Havas, BORDEAUX.

AU MAGASIN VERT^
on DEMANDE DE BONNES
OUVRIERES POUR LE TAIL»
LEUR, LA BLOUSE et LE COS¬
TUME D'ENFANT. — Se pré¬
sente]- à la manutention,
rue des Glacières, 7, Bordx

PERROQUET ,,'.3';,,**® s
ser 25, rue Hanappier, télépho.'"
lie 38-68. — RECOMPENSE.

ETIQUETEUSES teps°d^3
serves demandées. —• 70, cours
de la Martinique, 70, Bordx

DEM. ACHETER Bordeauxj
commerces gros," industries./
Ecr. M. MAZAURIER, Limoges/
Ach. propr. rapp. (ri» lîO.fKiO fr"
Ecr. Lurcher, Ag. Havas, Bdx,'

MENAGE vacher laboureur "dtp.mandé pour propriété prés
Bordeaux. Situation 5.000 fr,
Sérieuses références exigées,
Ecr. Camon, Agence Havas. Bx

LIBOURNE BORDEAUX "
et vioe-versa.

Service rtéqul. p, camion-autq
«le 6 L Dép. t» les Jours à partir!
du 15 et. Rt» et dép. à Bx à MJ
Louis Ferré. 2»3, av. Tbiers, et ;j
LU)" au g. d'éc. de l'h. de Francq

Cuiottières Giletières !
Très bonnes ouvrières deman-'
dées. — Gros prix façon. —.
28, cours du Chapeaa-Rouge, 28

GARÇON MAGASIN-
courses, nettoyage, demandé
tout de suite. Références exig.j
Ecr. Campel, Ag. Havas. Bdx..

AV. Magasin de oordonnierTEcr. Candas, Ag. Havas, Bx,
Meuve ingénieur, 2Î~ a,., référj
■ privées 1er orflre, désir, em¬
ploi bur. tr. sérieux. Serait vi- 1
te court. Se spéc-ialis. trav. exj-
gé. Ec. Canens, Ag. Havas, Bx
ifi JUSTEURS-DUTTrjLEURS de
'"mandés. 103, q. de Paludate
L UEUDRC Maison 4 p. en vC>l«8JllEa c-haà, libre, 3.80
mète. terrain pot. TALENCr
Ecr. Cartly, Ag. Havas, Bord:

A céder, pharmacie dans peti¬te commune pays riche, hoP'
neuf communes à desservir -
les alentours, pet. prix. Press
Ecr. Carlat, Ag. H&vas, Bcn-qx/

PERDU bracelet-ntontre or, traj:cours «PAflJPet, rue Tondu, «M
1a,ré«jh.-Petain- Rapp- CTiabrret
bis, c. Baréch-Perifto- Prfeomp

jmlTrirt' «fenuoette par -
Imontee or de doute. Pr. rsp-
unr-ter citez M™« RAvftre. 70, me'
dît Loup, 70. Récompense.
QFRlrtJ
F gent. i

te M iBOTitee-braceiot ar,
gertt. Rap. 5-i. r. Leeocq. Rw«t.i

mERDCT bal des « Qua-t'-z-Arts »(
r bracelet or et rubis. Rapport.
ttoussagge, 42. r. AConDs. Kéc-
TRAinié d« tram La RochelleTRUIÎSE ponMf. copten. forte" Gmiiof, 1 bis.


